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Bull. 29 Fase. 44 1963. 

CONTRIBUTION A L ETUDE M INERALOGIQUE ET 

SEDIMENTOLOGIQUE OE VASES MEDITERRANEENNES 

par Herve CHAMLEY (I) 

SUMMARY 

The present work is a study of sediments as found in the North-Western, Central and Nonh­
Eastern parts of the Mediterranean, with the help of X-ray diffraction and sundry techniques in sedi­
mentology : size analysis, heavy minerals, testing their degree in calcium and their radio-activity. 
Four deeps, in various points of the Corsican canal, have been dealt with at some lenght (samples 
have been obtaines both by drilling and dragging). In connection w ith the latter , the s rudy of different 
deprhs has pointes out definited changes as weil as parricular de tails in rhe mineralogical (aurhige­
nous minerals), sedimentological (influence of rhe conrinenr) and geological fields (recenr hisrory). 
The question of the reparrition of clayey minerals in the Mediterranean has been tackled leading to rh~ 
establishment of mineralogical disrricts. The causes of the local deposirs of clayey minerals and rhe 
origins of the same have been inquired into : most significant of all are derrirical deposirs. 

INTRODUCTION 

PRESENTATION (2) 

Nous nous proposons d 'etudier au cours de ce rravail une serie d 'echantillons macins de Me­
dire rranee Nord-Oeeidentale, Centrale et Nord-Orientale, du point de vue mineralogique et sedimento­
logique. Nous nous attacherons particulie rement a la phase argileuse de ces sediments . L'erude a 
porte sur des vases generalement profondes, recoltees sur le talus continental (fonds bathyaux), plus 
rarement dans la plaine abyssale er sur le plateau conrinental. Les prelevements, au nombre de qua­
tre-vingt-dix, sont repartis en soixanre stations. 

Les echantillons ont ete recueillis par dragages e r ca rorrages, lors de differentes campagnes 
du navire oceanographique "Calypso" : campagne n° VII (1954) sur l e seuil siculo-tunisien. campa­
gne n° XII (1957) dans le golfe de Genes. campagnes en 1955, 1956 er 1960 en Medirerranee Orientale , 
Campagne en 1961 dans Je canal de Corse. 

Ce travail resulte d ' une collaborarion du Centre d'Oceanographie de \larseille erde !' Institut 
de Geologie de l'Universite de Strasbourg di rige par M. Je Doyen G. MILLOT. 

( 1) - Resurne du Memoire presente le 9 fevrier 1963 devant Ia faculte des Seiences de Marseille, pour 
l'obtention du grade de Docteur en Oceanographie (3e Cycle). 

(2) - Ce travail a pu etre realise grace aux COnseils, a I 'appui er a Ia bienveillancc deM. le Profes­
seur J.M. PERES, Mr. J. BLANC, maitre de conf erences, Mr. le Doyen G. MILLOT, Mr. J. LUCAS, 
Mlle IL PAQUET. Nous leur exprimons ici toure notre reconnaissance. 
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CONTEXTE GEOGRAPHIQUE, GEOLOGIQUE ET GEOPHYSIQUE 

Carte des groupes de stations 

Nous situons sur Ia planehe 1 l'emplacement des groupes de Stations etudiees dans Ce tra­
vail. On trouvera par ailleurs en appendice un tableau detaille des caracteristiques de ·prelevement 
des echantillons (coordonnees, profondeur, aspect macroscopique d'ensemble). (Appendice, tableau I). 

Les Sediments ont ete nkoltes dans les fonds suivants 

a) Mer Ligure et mer Tyrrhenienne : 

- cotes de Provence : canyon de Ia Cassidaigne (1 echantillon); 

- golfe de Genes : plaine bathyale et haut-fond de Santa Lucia (3 ech .); 

- canal de Corse : dragages et carottages effectues au centre de quarre depressions 
alignees suivant un axe Nord-Sud (7 stations, 39 echantillons); 

- ouest d'Ajaccio et sud-ouest de Ia Sardaigne : talus continental (2 ech.). 

Les recherches de A. SEGRE (1959) ont permis de localiser differentes zones dans Ia mer 
Tyrrhenienne : montagnes sous-marines tronquees, zones de subsidence, et "desert abyssal"; cette 
mer strait separee de Ia mer Ligure par un grand accident, passant a l'ouest du Cap Corse. Les ano­
malies g·ravimetriques ., de part et d'autre de cet accident, sont de sens contraire. Dans sa structu· 
re profonde , le golfe de Gene_s est, selon L. GLANGEAUD (1962), un ocean vrai a fonden SiMa. En­
tre ce golfe et le tectogene tyrrheni en (cf. L. GLANGEAUD) se trouve une "cicatrice, a partir de la­
quelle divergent les nappes corses et toscanes. Cette cicatrice crustale, passant entre Ia Corse et 
1 'archipe 1 Tos ::an, serait anterieure au tectogene, et correspondrait au morce llement de Ia "mosaique" 
mediterraneenne. 

b) Region siculo-tunisienne : 

- hauts-fonds proches de Ia cote tunisienne et de Ia Sicile (2 ech .); 

- depression de Pantellaria (1 ech.); 

- pente continentale au sud de Pantellaria, et golfe de Gabes (3 ech.). 

Les sediments ont ete recoltes sur Je "Haut-bassin siculo-tunisien", et dans le compartiment 
"Tunisie Orientale - Sicile", situe a l'est du grand accident que represente Ia transversale du Za­
ghouan . Ces unites ont ete definies par G . CASTANY (1959), qui a par ailleurs montre que ce seuil 
presente une structure profonde prolongeant !es grands ensembles tectoniques de Tunisie et de Si­
eile. La region de Pantellaria-Linosa est creusee de depressions profondes ou affleure le substrat 
de type SiMa . Les mesures gravimetriques ont perrnis d'y deceler d'importantes distensions. Cette 
zone est par ailleurs le siege d'un volcanisme sous-marin actuel , de type basique . 

c) Mediterranee· Nord-Orientale : 

- sud du Peloponese : golfe de Kaiamara et fosse de Matapan (4 ech . ); 

- nord et sud de Ia Crete : talus et plaine bathyale (2 ech .); 

- Cyclades et Sporades du Nord : plateau continental (7 ech.); 

- nord de Ia mer Egee (cap Drepano, Thasos, Samothrace, Mytilene, Lemnos, Anti-Psa­
ra) pente continentale et hauts-fonds (12 ech.); 

(8 ech.); 
- golfes de Ia cote grecque (Corinthe, Volo, Salonique , Cassandre), et canal de Talante 
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- cote d' Asie Mineure : golfe de Kos et Sporades du Sud (2ech.); 

-region de Rhodes er de Casrellorizo : ·pente continentale (5 ech.); 

La mer Egee possede une scrucrure tres complexe : M. PFANNENSTIEL (1960) en a decrit Ia 
morphologie extremement fracturee, clont temoignent actuellement des manifestations volcaniques et 
sismiques. Le placeau continental occupant Je centre de Ia mer Egee (Cyclades , Sporades) represente 
une ancienne surface rerrestre probablement effondree au pleistocene superieur. L 'evolution tectoni­
que a releve certains comparciments de cet ancien continent (groupes d'iles actuels), cependant qu'el­
le en a abaisse d'aurres (bassins. fosses, sillons). Quant au plateau continental bordant la mer E­
gee, il a conserve .Ie relief terrestre modele au cours de Ia derniere glaciation. Les bassins "abys­
saux" constituent des zones isolees et forcement tectonisees. Les fosses situees face au cap Ma­
tapan. nocamment, presentent une structure typique de "graben". 

BUTS 

Les problemes essentiels qui seront discutes dans cet essai sont !es suivants: 

- Etude purement descriptive des caracteristiques sedimentologiques - (taille des parti­
cules. teneur en calcaire. nature et importance de Ia fraction grossiere. radioactivite ••• ) - des vases 
considerees. Nous nous attacherons tout particulierement a quarre carottes prelevees dans le canal 
de Corse. Les tcchniques utilisees pour cette re'Cherche, ams1 que leur portee, seront examinees. 

- Com1>osants mineralogiques presents dans ces vases, et leur repartition (homogene ou 
non dans l'aire consideree). 

- Relation entre les caracteres sedimentologiques er !es mineraux argileux, et,par ailleurs, 
entre ces :nineraux et leur cadre geologique. Incidence de ces donnees sur l'origine des mineraux ar­
gileux , et validite des conclusions. 

LIMIT ES 

Les resultats presentes concernent des stations souvent fort eloignees !es unes des autres : . 
ils n'ont clone qu'une valeur locale. Les generalisations esquissees ne pretendent qu'au eitre d'hypo­
theses de cravail. En outre, par suite des conditions de prelevement des echantillons, il n'a pu etre 
cnvisage d'etude physico-chimique de l'eau interstitielle et du sediment. Soulignons enfin .que les 
observations faires concernent exclusivement !es vases actuelles et subactuelles des prem1ers de­
cimerres du sediment. 

PLAN D'ENSEMBLE. 

1) Techniques d'etudes utilisees dans ce travail._ 

2) Resultats de l'ecude mineralogique de Ia fraction argi leuse . Essai de groupement des sta­
tions en regions definies par ces resultats; puls,pour cesdifferentes regions, analyse sedimentolo­
giques de I' ensemble du sediment. 

3) Conditions de gisement des mineraux argileux problemes particuliers aux diverses re-

gwns . 

Nous essayerons, en conclusion, de diseurer sur !es donnees acquises et les problemes res­
tant a resoudre, concernant les mineraux argileux des vases marines actuelles. 
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CHAPITRE I 

METHODES D'ETUDE 

TECHNIQUES DE PRELEVEMENT 

. Les qu,atre-v~ngt-dix echan.tillons etudie s. generalernen t profonds (-1OOm et en-de~a), ont ete 
recueri!Js apres reperage ultrason1que des stations, par dragages ou carottages. 

Les dragues utilisees au cours des differentes campagnes "Calypso" consid, , , ~ 
so:t des "Charcoc-Mecabolier" . d "M~ b I' " erees ont etc: I . L d . , · sott es c:ca o Jer , ä. ouverrure rectangulaire ou parfois criangu-
au~ . or~. ~~,rr.elevements ~e .vases fines, !es dragues ont ete pourvues d'une enveloppe interieure 

en JU~e. a 1n evJter que le sedJment ne se delave a Ia remontee. Dans le cas des fonds or ano , 
g_ro~sJer~. ~e ~ype "cora.lligene'~ ~ar exemple, on a ajoute a Ia drague des fauberts ou "~ada;:;:.~ 
rac ant . e on ·. Les traJts ~nt ete effectues sur des distances generalement courtes et dans de; 
~one~d .bwcoen?tJqu:s determ.Jnees. Les echantillons recueillis font partie de Ja cranc.he superieure 

u se 1menc, c est a due envuon des trente premiers centimetres. 

~es caro~tages . peu, pro.fonds
0 

onc ete faits par aspiration du sediment dans un tube carottier 
de plastJque ng1de, sous I actwn d une masse pesance tombant en chute J1'bre L', · d d d · f · , • cpatsseur es ca-
rottes est e Jx-neu centlmetres, leur bngueur de cinquante centirnetres a un mecre. 

, ,' ~es sedi~ents ont ete recueillis _a l'et~t brutdansdes sachets de plastique, et n'ont pas ete 
etU\eS · ,rl en resulte que de nombreux. echanttll ons, riches en fractions fines tres chixotro i ues 
sont, r.estes humides et malleables. Touces !es recherches de laboratoire ont ece faires , p .Pdq · 
matenel non traJte. a arttr e ce 

TECHNIQUES UTILISEES AU LABORATOIRE 

Les echancillons ont ete ecudies d'un point de vue mineralogique et sedimentologique. 

, Tour d'ab?r~ tous !es echantillons ont ete soumis a I 'analyse par diffraction aux ra ons 
pour etude des m1neraux de Ia fraction argileuse. Cette reconnaissance a ete corroboree y X, 
nalyse thermo-ponderale, pour !es differents types de sediments reconnus aux rayons X. par une a-

Les autres techniques utilisees sont !es suivantes : 
analyse, granulometrique de Ia fracc.ion fin~ (Ia fraction grassiere etant generalement tres peu 
ta~te)_. etu~e des. p~urcentages partJ~ules fm:~ - particules grossieres, analyse calcimetrique , r~C:~~r-­
ndaJssda.nce .e~ ,mJneraul{ de h fractJon grossJere et nature de l'ensemble de cette fraction mesures 

e ra toactJVJte. ' 

0 
, ~es r.echerches_. desti~ees a un essai sur l'origine des mineraux reconnus ont ece accom a-

onees dune etude hJb!tographtque portant sur Ia bathymetrie, Ia courantologie et Ia geologie. p 

A - ETUDE PAR DIFFRACTION AUX RAYONS X 

DEFINITION - PRINCIPE 

. , . Le raronncn.entX es~ pro.Juit par une anti-cathode bombard€,e par un faisceau d'electrons acc'­
leres Jssus d une cathode metal11que chauffe e (re Co Cu par exe111 p!e) C'e t d e 1 d' d · · ' • - s un rayonnement ont Ja 
on$ue~ 0 ,n e e s t ~otsine des mailies du reseau. D'ou l'interet de son utilisation pour I'identifi-

cauon es rese~ux co~tal!Jns, ~t particuli~rement de ceux des petits criscallites ar ileux our l~ s -
quels les techntques petrographtques classtques sont le plus souvent en defaut. g ' p 

Les rayo_n s x, possede~t d~s proprietes analo gues a celles des rayons lumineux :ain s i ils 
~ontren~ des p~e_noTenes de dtff~sto? er de diffraction . Ces proprietes sont utilisees pour determiner 
es especcs m10era es. Cell~s-CJ ~resen~ent frequemment des plans de clivage, sur Iesquels on fair 

parventr !es rayons. Les ang les de dtffractwn ecant caracteristiques des differentes especes minerales, 
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il esr possible, en enregisrrant Ia position des rayons diffracr;s, de connairre les mineraux d'un me­
lange donne. 

En d'autres termes, Je principe de l'invesrigation aux rayons X esr de dererminer Ia valeurdes 
distances entre !es plans de grande densite reticulairc, par diffracrion du faisceau X sur !es plans reri­
culaires paralleles a une meme direcrion. Les mineraux argileux possedent des plans re ticulaires Je 
densice rericu laire exc epcionnellement forre. Ces plans de clivage privileg ie s decerminent une struc­
rure en feuilles (d'ou Je nom de phyllires donne a ces cypes de mineraux). Les phenomen'es de d if­
fracrion seront clone particuliereMent nets (1 ). 

L'applicarion des rayons X a l'etude des argiles presente clone un grand inreret. Cependant 
!es problemes de derermination re s tent nombreux, er Ia reconnaissance des mineraux des argiles par 
J'analyse roenrgenographique consritue a !'heure actuelle une rechnique spec ialisee . 

L'erude diffractometrique presentee ici a ere effecruee a l'insrirur de geologie de la faculr€· 
des Seiences de Srrasbourg, dirige par Je Doyen G .. MILLOT , au sein du laboracoire de sedimenrologie 
"!t de geochimie des alteracions. dirige par M. J. LUCAS. La merhode urili see est celle des agregats 
orienres, appliquee au specrrogoniometre enregisrreur sur des lames de plaquertes d'argiles . Les de­
rerminarions onr ere complerees par Ia methode de t:ebye-Sc herrer, appliquee a l'erude en chambre 

cylindrique a film. 

I- DIAGRAMMES DE LAMES D' AGREGATS ORIENTES 

Prepararion des lames - Obtention des radiogrammes - Reconnaissance des mineraux argileux. 

PRINCIPE: On fair agir un faisceau de rayons X, sousdes in cidences progressives, sur des plaquer­
tes de poudres argileuses, orientees toures selon Je plan (001). 

L'etude a porre uniquemenr sur les argiles de Ia fraction vaseuse du sediment : il n'a pas ere 
tenu compte des argiles ren fermees eventuellement, dans !es galets ou debris de roches. Nous n'a­
vons d'aurre part considere que Ia fraction de sediment inferieure a deux mic rons. Si ce procede eli­
mi ne !es gross~s phyllites, il permet d'obtenir des diagrammes tres lisibles, les seuls e lemen ts con­
serves erant !es mineraux argileux (ainsi que !es debris quartzeux les plus fins). Par aillcurs !es 
particules de grande taille se retrouvenr minera logiquement dans Ia fraction fine, a l'etat p lu s frac-

cionne .. 

1- 1 PREPARA TION DES LAMES 

Un des buts de Ia mechode est d'evirer toure action artificielle s usceptible de modifie r !es 
ecart s reticulaires origine ls entre !es feuillets argileux. Les operations successives son t : dessalure, 
decalc ification. Ia vage, defloculation. sedimentation e t sec hage. 

Apres avoir desagregc une perite quantite de sediment (de 10 a lOOg, s elon Ia proportion ap­
proximative d ' a rgile), on Je lave plusieurs fois afin d'eliminer Je s ei marin. L'echa ntillon est ensuite 
decalcifie, par action de l'acide chlorhydrique deci-normal ciede; ce traitement menage esr poursuivi 
jusqu'a ce que la fraction decanree du melange soit franchement acide. Puis la sus pens ion est rendue 
stable, par agitation au microhomogeneisateur er lavage a Ia centrifugeuse (plusieurs foi s a environ 
2500 t/min., pendant 2 min.). On verse ensuite Ia suspension dans un flacon a sed imenration, ou ei le 
repose durant 50 min. Les calculs de viresse de chute en fonction du diamerre moyen des parricules 
montrenr qu 'au bout de ce Japs de temps la fracrion de Suspension prelevee a un cent imetre au-dessous 
de la surface du melange ne renferme que des parricules infericurcs a Jeux microns. On preleve clone, 
au moyen d'une·pipette, Je cen rimerre superieur de Ia suspension, que l ' on met ensuite a secher. C ' est 
a ce momenr que !es particules s 'agregenr , et s'orie ntent sel<?n Je plan de clivage (001 ). On couvre 
deux lames porre-objet du contenu de la pipette, a parts egales . le liquide tenant par capillari te. Les 
lames sont enfin placees SOUS des tubes a infra- rouges, a l'abri de Ia poussiere. Au bout de six a 
dix heures, elles sont seches et pretes a etre etudiees. 

(l) - f•e s donnees plus completes sur le princ ipe de I ' analyse auy rayons X sont p resentees dans I 'ouvrage 

de A. GUINIER ( 1956). 
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Remarques : - un Sediment mal la ve ou mal dHiocule doit etre recentrifuge . 
' le ~ontenu des. flacons a sedi mentation peuc servir a d' ' 

apres nouvelles mrcrohomogeneisation et centrifugation. autres montages sur lames , 

1- 2 OBTENTION DES RADIOGRAMMES 

Differenrs traitements - Passage au spectrogoniometre. 

. a) ~e~ lames ainsi obtenues sont exposees au rayonnement X T · stfs sont realrses : • rors enregisrrements succes-

echantillon nature! (N), echantillon glycole (G) , echantillon chauffe (Ch) • 
1 . 

a • Les lames sont d'abord passees au ·diffractometre ·sans · • 
couru par l e faisceau de rayo.ns X reflechi a ete choisi de 2 g = 2o t:~~te~:n~ ~r:a~~le; L ~ngle ~ar­
gle sous lequel la lame re~olt le faisceau incident fixe) • c'est en elfetqd d 8 . ~g e,rant l ~n­
sent les relexions !es plus representatives des mine'raux. ans ce omame qu apparats-

2 . 
ethyliqu~: ia:ss ~~:e;e:s~~~t:nu~~l~:r:~ctu~:~e:~u;noeu: ~~:~u s~umi~es a I'action des ~apeurs de glycol . 
voque_r ! 'ecartemen t des feuillets de certainj mineraux d7ts ~~~t. te bu,~ d; c.~l tra!tement ~st de pro-
recuerllH entre eux une ou deux couches de I col n' , 1 on ants ' . eu! ets suscepubles de 
lequel !es ecarts reticulaires sont maximum gc! t :t t en resu ~e un certam e.t~t de saturation, pour 
des figures de diffraction . • e e a se tradult par des posltrons caracteristiques 

a 3. Le second jeu de lames est soumis a l'action de I h 1 d 
un four a thermostat regle a 490n c L b d . a c a eur., urant deux heures , dans 

. d · · e ut e ce traltement est de provoquer I'ec · , 
porat!On es feuiliets argileux renfermant de l'e . t f r . . rasement par eva-
separer certains mineraux, par desrruction des plu:ufr-:g7{e~.rarre . On cente aussr , par ce procede, de 

Ces deux derniers essais permettent de s eparer des mineraux d ff 
nature! des ecarts reticulaire ·d t ' Af' d i erents , presentant a l'etat 
le c~s general, qu'entre !es =n~l~~ ~q~s,;, 2ornet ~ ~g!ef4~u temps, ces essais n'ont ete faits dans 
de prc ff ff' : !es deplacements eventuels de raies ou 

s sont en e et su rsamment explicites dans c e champ. 

b). Passage au spectrogoniometre 

Müller. gans un spectrogonio~etre , le rayonnement diffracte est recueilli par un compteur de G . 
. :e co~pteur tourne d un angle 2 g pendant que la lame tourne d'un an le erger-

tdlon solt tOUJOurs place dans les conditions de Bragg. g 9, afin que l'echan-

L'appareil utilise (Philips) se compose d'un ener t d 
go?iometre proprement dit, et de la baie des enre is!reme:c:u~ e ray~~s 'X, sur le~uel ~st monte le 
curvre, utilisable pour la majorite des types de ~, d. • L n ba .uu tse ~n tube. a antr-cathode au 
rouleau de papier , . I l . d . . e rments. a ate enregtstre drrectement sur un 

grace a une echelle s!:;
1

:ngle:s p~:~~ur:s,d~~~asc'~~o;~ri~:~~~~tfo~s~~i~; a~n~:rl:i~~ di:~:a~:e~e;erminee 
Les reglages utilises sont Ies survants 

- Generateur : rension:38 Kv; intensite : 18 mA 
- Spectrogoniometre:- jeu de fente: 1o O, lmm. J o · 

- v,i.tesse .de rotal'ion : 2° 2 g'; min. 
- Enregistreur : - taux d tntensrte (rate meter) : 2; sensibilite : 1 0; 

- cons tante de temps : 2; vitesse de deroulement du papier : 800mm/heure 

Ces precisions sont donnees f d I seront reproduits a l'echelle. a rn e permettre une ecture plus exacte des diagrammes, qui 

I· 3 RECONNAISSANCE DES MINERAUX ARGILEUX 

Les distances angulaires 2 g_ donnant la position des pic s d d 'ff · 
l'echelle repere des diagrammes , pui~ converties dis_tances e 1 ractron, sont notees sur en rericulaires (angströms) , au moyen 
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) L de · · d mmeraux est faire a partir des 
de tables de correspondance (A.J. ROSE, 1957 • a termtnatton es de CH. M. WARSHAW et R. 
travaux syntheti<{ues de J. LUCAS, TH. CAMEZ et G. MILLOT (195 9), 
ROY (1961), et de G. BROWN (1961). 

'1 e entes dans !es vases medirerraneennes etudiees comprennenr d'une part des 
. , Les_ argt es pr s h lliteux . illite montmorilloni re, kao linite, ch lorite. - er d'autre ~part 

mzneraux szmples, de ty~~ P Y , · l'em' ilement de feuillets de types differents de ces memes 
des edifices interstrallfzes: formes par A p . ' !"er soit irregulier. Nous ne parlerons que de 
phyllites simples. Cet empdemen_t peut etre solt regu t . 
la reconnaissance de ces seuls mweraux . 

ILLITE (symbole : 1). 
. · , • - 10 (001) 5 (002) et 3,34 (003) A, qu ' aucun traitemen t ne 

On la reconnalt a 1 sement a sa sequence · . d' ( . 'f 
d

, 
1 

L ·c a 3 34 A est parfois amplifie par superposi t ion d'un ptc u au quartz qu1 se mam este 
ep ac:e. e pt . Y 

deja isolement a 4,25 1\), 

MONTMORILLONITE; (symbole: M) 

, · e'e a r un pic a r4 A. (se rapprochanc parfois de 13 er meme de 12 A), ecate 
Elle est caractens P . • 10 X h ffage par ecra-

" ;, 1 souvent diffus et aux bords effranges . Ce ptc passe a au c au . , 
en dos , le p_us . de l'illite lorsque !es deux mineraux sont presents), 

sement des feudlets (en se superposa':t au pt~ . . 
ec a 17 A au glycolage. par gonflement mterfoltatre . 

CHLORITE et KAOLINITE (symboles : C et K) 

La chlorite est caracterisee par une sequence 14 (001)., 7 (00429).0 4, 71~ - (003) e_c J .53 -~·aAf~eA 
1 I · t t ·nchanges Apr.es chauffage a 0

• tntensne u pt 
traitement au glyco' es ptcs res en 1 

• dTes A 550o ces derniers pics dis-
est souvent renfo~cee, cependant que !es autres ne sont pas mo t t • . 

paraissent. 

Une Se'quence 7 (001) et 3,57 A (002), invariable au glycerol, La kaolinite est caracterisee par 
et disparaissant apres chauffage a 550°. 

''1 
Lorsque ces deux mineraux sont presents isolement, ils sont facilement reconn_us.d:ors~u .' _s 

· , d '1 n e ar ileux - et c'est le cas des vases etu tces tct . 
sont stmultanement presents ans un me a g_ d~ d e pat·r de Ia chlorite. Si Ia cristallinite est tres 
1 · d 1 k 1· 'te se superposent aux ptcs or r A . , es ptcs e a ao tnt . , I k 1. . 1 · • 3 53 de la chlorite apparatssent sepa-.1 · 1 p c a 3 58 de a ao tntte et ce ut a , _ , 
bonne, 1 arnve que e 1 

, 0 le cas Nous avons alors d'une part utilisf. le ptc a 
res sur !es diag~amme~. ~ela n es;. sfuv;~~r~a~es diffirents essais, et d'autre part, nous avons e~-
14 A de la chlonte , qut n est pas, ep ac . , n l'occurence Ia kaolinite. Des travaux re­
saye de supprimer par chauffage 1 un des deffux mtner~ux., e chauffage a 490o pendant 1h30 detruisait 

d · - purs ont en e et montre qu un . (d, cenrs sur es mtneraux types , , 4 oo et au dela) et respectair Ia chlonre e-
la kaolinire (clont .[es reseaux se desagregent vers 

3
5• 

1 
G J. EHL 1 %1). Ces resultats ne 

. 550o) (J LUCAS et doctorat eme cyc e • . . . 
trutte en moyenne vers , · 1 · t ,

5
. certa ines chlorites sont plus fragdes que d'au· , 1- d nt pas a tous es cas rencon re . , . d - , 

s app tquent cepen a, . ' b I Par ailleurs [es pourcenrages des eux mmeraux 
tres, et le pic a 14 1\ n'est pa_s un crttere a so u. . ' uisse ne li er l'erreur due a l'e· 
dans nos echantillons sonr ge':eraleAmenr_ trdop fa:bles po~~~~geu~ opna~lerons no~s ~e l'ensemble "chlo· 
chantillonnage et a Ia preparatton. usst, ans es cas . 
rite et kaolinite". 

EDIFICES INTERSTRATIFIES 
· X d · d;aurant mieux definis que les en-

D'une fac;on generale, ds montrent aux rayons es ttcs d . d ' end de l'abondance re· 
sembles mineralo~iques SO~lt pllus re_guliers_.r D'atugt~en:::te:e~t al~e mi:!r~~ci:te~~tratifie (J LUCAS, 1 %1). 
lative des deux mmeraux stmp es qut constt uen 

· d' d'edifices interstratifies, plus ou moiqs 
Nous a vons renconrre dans nos sedtmen~s t vers ry~eas uelques types mineralogiques reguliers. 

bien cristallises; nou~ !es avo~s denommesl e_n es ram~nanpos~ions definies par la moyenne des posi· 
L · lors des dtvers trattements, cu mtnent en es es p1cs., . . 
tions des pics des mineraux stmples en 1eu. 
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Ces edifice s s ont : 

• -edific~s a bas,.e d' illit e et de montmorillonite: le pic pri11cipa l culmine a 12 Ä (I ~ 10 A; 
M : 14 A; I + M : 10 A + 14 A : 2 = 12 Ä.). II pass e au chauffage a 10 A (10 + 10 : 2); et a 14 A (10 + 
18 : 2) au glycolage. 

-feui llecs a ba s e d e chlorit e ec de montmorillon ite: te pic principat poince a 14 X 04 + 
14 2). u se deptace a 12 A. ( 14 + 10: 2) au chauffage ec a 16 X 04 + 1s : 2) a u gl yc otage . 

-i lli te ouverte: c 'est une illire debarassee en partie de ses i ons Porassium, er qui pos· 
s ede , dans une cerraine mesure1 des propriere s gonflantes. On reconnair I'edific e a son pic a 10 Ä 
"brouille" du cote du pic a 14 1\ de Ia montmorillonire. Au chauffage Ie pi c a 10 Ä est nettoye er am­
plifie , au glycola ge l'ense r.1ble flou se dep lace vers les petits angles . 

Nous represenrerons conventionnellemenr les edifices interstratifies par !es symboles accoles 
de leurs e lemenrs cons tirutifs : (I-M), (M-C), que I' empilement soit regulier ou non. 

1- 4 APPRECIATION QUANTITATIVE 

Nous avons urili se Ia hau reur et I'aire des differents pics, pour estimer grossier~ment !es pro­
porr ion s des mineraux a rgileux; !es Valeurs, chiffrees de 0 a 10, sont valables a 10 % pres. La kaoli­
nite, pour des ra is ons n on definies, donne des pics exageres par rapport a ceux presenres par Ies au­
tres mineraux; pour 1' esrimer, nous ne cons iderons, a vec I' ecole srrasbourgeoise, que Ie t i ers de ces 
pics . Les valeurs donnees ne sonr que relatives, un minerat donne peur etre present en meme quan· 
rite dan s deux echantillons , mais parairre p lus ou moins abondant par rapport a un autte mineral qui 
lui varie . Precis ons enfin que _les estimarions ne concernent que la seule phase argileuse (particules 
inferieures a de ux microns ). 

Remarque : il n'a pas e re renu compte des fluctuations eventuelles ., toujours faibles , du fond continu 
sou s l'influe nce d e c ertain s ions . 

li - AUT RES T ECHNIQUES DE DIF FRACTION AUX R AYONS X 

E llcs scront decr ires sommairement,. etanr tres classiques, ou peu importames dans le cad!e 
de ce travai l. 

II- I APPLICATION DE L A ME THODE DE DEBYE-SCHERRER A L'ETUDE EN CHAMBRE : 

L es phenomenes de diffracrion sont enregis tre s ic i en chambre noire, p ar impress ion d'emul­
s ion s photograph iqucs .. L'inrerpreta tion des resul tats es t la meme que celle des s pecttogrammes, les 
p ics erant rem place s par de s raies . 

a) Plaquettes d' argiles orientties 

On fa ir agir le fai sceau de rayons X s ur une plaque tte cenrree d ' a rgile s orientees, osc illant 
de p lus ou moins 5° autour d'un axe. On o btient, e n accolades syme triques par ra pporr au p uits de recu­
perarion des rayons , les ra ie s corre spondanrs a ux diffe rents mineraux. L a preparation des plaque tres 
e s r faire par le meme procede que pour les lames. Des rables permettenr de de reqniner l e remps de 
sedimenta tion en fon ction 'd e la tai lle max imum re cf).erchee. L'inte ret d e ce tte me thode est de pou­
voir rra it e r les plaquettes au g lycero l, ce qui permet d e separer !es vermicu lites magnes ienne~- des 
mon rmorillon ites : !es premieres gonflent en presence d'erhylene-glycol, cep endam qu'e lles re sre n r 
stables e n presenc e de glycerol. 

b) Batonnets 

lls sont consritues de part ic ules d u sedime nt brut non orientees, amagalmees en fines ba­
guettes pa r de la colle forre . Le baronne t, place dans la chambre de diffraction , es t soumis a une ro­
ta tion alte rnative de 180° , Ce procede est uti lise pour id enci fier tOUS !es minera ux d'un sediment. 
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On obcient de_§ cerdes de diffraction, qui sont interpretes au moyen de tables, telles que celles de 
C.T. ASSUNyAO er J. GARRIDO (1953), de l'American Standard of Testing Materials ••• 

II - 2 ETUDE DE PLAQUES NON ORfENTEES AU DIFFRACTOMETRE 

Cette technique a le meme but que la precedente. Des lames meralhques creuses, remplies de 
sediment amalgame par de l'acerone, sont passees au diffractometre. Les pics de diffraction repre­
sentent tous les mineraux presents dans le sediment. 

B -ANALYSE THERMO-FONDERALE 

C'est une merhode thermique, qui consiste a enregistrer les pertes (et parfois les gains) de 
poids d'un echantillon _chauffe progressivement. Les variations de la courbe obtenue correspondent 
au depart des diverses formes d'eau (parfois aussi a des pertes de co2 etades gains d'hydroxyles), 
et sont en gros caracteristiques des differents types d'argiles. 

_ L'ecude a porte chaque fois sur un gramme de la fraction fine du sediment dessale, preleve 
dans Ia suspension subsistant apres quelques rninutes de sedimentacion. Des comparaisons ont ete 
effectuees entre la fracrion fine et le sediment brut, ainsi qu'entre la fraction decalcifiee (HCl lOic) 
et le sediment brut. La thermo-balance utilisee a la Station Marine d'Endoume est une Stanton, a four 
en platine/ rhodium, suppor tant des temperatures superie-utes a 1400°C. La montee de la temperature 
est lente (5-6 heures pour 1000°), afin que !es equilibres de poids correspondent point par point a 
Ia courbe de chauffe. 

Les diagrammes obtenus sont convertis en coordonnees arithmetiques, puis interpretes a par­
tir des donnees de R . E . GRIM (1953), ainsi que des diagrammes etalons ecablis par Ia Division de 
Geologie marine de Ia Station Marine d'Endoume. Notons que cette methode est insuffisante en elle­
meme dans le cas de melanges argileux, pour lesquels les courbes obtenues sont complexes, parfois 
differentes des courbes theoriques. Elle doit erre obligatoirement confrontee avec les donnees obte-
nues par l'etude mineralogique aux rayons X. 

C - ANALYSE GRANULOMETRIQUE 

Les sedimenrs faisanr l'objer de cerre etude sont ess_entiellement des vases, conrenant tres 
peu d'elements grossiers (en generat moins de 10"/o). Les granulometries ont clone porte sur la fraction 
fine. Losrque cela etair possible, des analyses de la· fraction grossiere ont egalement ete effecruees, 

par tamisage ultra-sonique. 

La fraction fine etudiee comprend les poudres , !es precolloides er les colloides .; unites di­
mensionnelles definies par J. BOURCART dans sa classificarion des materiaux meubles(1941). 

1 - TECHN/QUE DE L 'ANALYSE GRANULOMETRIQUE DE LA FRACTION FINE 

Nous avons applique le principe de la sedimenration par densimetrie , definie et etudiee par 
A. RIVIERE (1944) et S. MERIAUX (1953); Ia methode utilisee est celle mise au point a Marseille 
par J .J. BLANC. Les techniques p'etude par Sedimentation reposent toutes sur les principes enonces 
par STOCKES-, rcelatifs a des particules spheriques ideale s ., placees dans un liquide et soumises a 
l'action de la pesanteur. De ce fair, "les resultats ne sont a priori qu'une representation symbolique 
des vitesses de !iedimentation du sedimen.t deflocule" (A. RIVIERE, 1944). 

La methode utilisee est rapide et commode; par contre elle perd un peu en sensibilite par rap­
port aux autres methodes par Sedimentation (domaine de validite : particules Supeeieures a 0,4 mi­
crons), ce qui n'est pas grave ici, les courbes etant surrout recherchees pour leur allure generale. 
Par ailleurs cette methode ne necessite aucune pesee precise, ce qui elimine de nombreuses causes 

d' erreurs. 

2· CONSTRUCTION ET INTERPRETATION DES COURBES 

2a - La formule et les abaques donnees par S. MERIAUX (1953, pg. llO), permettent de cons­
truire les courbes cumulatives a abcisses logarithmiques, donnant les pourcentages cumules en fonction 
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de Ia taille des particules, a parcir des positions du densim"tre aux dl'ffLrents 1952a et 1953). "' "' instants (A. RIVIERE, 

Nous ~·:v~n.s pas ~tili~e .. pour l'appreciation algebrique des courbes des valeurs telles que 
moy~nnes ant metlque, geometnque ••. , peu commodes a mani uler · · . 
medlats' mettant en jeu divers "percentiles" I 1'' h lpl ' malS . des coe fftc tents plus im-

' d'd . , us sur ec e e des abc . . d 
metres e uns de Ia Ieerure directe des courb f . ' tss~s. atnst que es para-
coefficients et parametres sont les suivants : es, er aisant appel a des notlons de dispersion. Ces 

§ Coefficient de classement de TRASK (ou Sorting Coefficient). C'est l'intervalle interquar-
eile geometrique : 

So j r;;;­
~~~ 

Les limites indiquees par TRASK sont les suivantes 

- si So< 2,5 : sediment bien classe· 
- si So7 2,5 et "-3 : sediment normaiement classe-
- s! So ~3 et ~4 : sedimenc faiblement classe;' 
- Sl So 7 4 sediment tres mal classe. 

Remarque : Q1 abcisse de l'ordonnee a 25f..(ler quartile); 
Q2 50i'o(2eme ) ; 
Q3 75%(3eme ). 

§ Coefficient d 'asymetrie (ou Skewness) 

Sk 

Il indique la Situation des grains les plus abondants (mode) par rapport a la mediane : 

Sk~1 selon le sens de l'asymecrie. 

d, . :~ Les :aliaües _de comparaison entre les differentes courbes ont ete etablies par calcul de la 
~vhza~z~n stdan ard ouecart-type: c'est la racine carree de la variance, celle-ci etant Ia moyenne a­

nt metlque es carres des ecarts a la moyenne 

6 ~\F~W (M .. LAMOTTE, 1948). 

( ~d = sornme des ecarts a Ia moyenne arithmetique; 
n = nombre d'observations). 

La devi~:ion. ~tandard a ete ici determinee graphiquement. (] est un parametre de dis ersion 
autour duquel s equd1brent les valeurs. On fera ici l'hypothese d'une distribution · Pd • 
diment La moyenne d b d f , I'C' gauss1enne u se-
. · .

1 
p es cour es e requence montre que l'ecart·type + u correspond a l'intervalle 

lOCercentl e 16 a p 50 OU encore p 50 a p 84' et que la Valeur absolue •26, . de p a p , represente 

ehnvir~n 68% de~ effectifs du sediment. Cet intervalle caracterise er. fait l'aire d'u;~ cour~! d GAUSS 
t eortque compnse entre les deux points d'inflexion. e ' ' 

. §L 'intervalle de confiance -±- 2 6 delimite de part et d'autre du mode un effetif de 95/. de 
partlcules. Il represent.e en gros les limites dirnensionnelles englobant l'ensemble de l'ech t'll 

5 

compte ~on tenu des tadle.s ~o.ncernees par une dispersion anormale. Les pourcentages cumul;~ ~ 5°~' 
et 97, 5 lo etant souvent dlfflcdes a estimer on se contente de l'l'ntervalle d' b . . ' fo 5:% 95 o d · 

1 
, . ' a c1sses compns entre 

d ooe;5 7o e.s par~!c~ es : 1 approxtmation reste tres bonne, en admettant un coefficient de securite 
e , , ce qu1 est adleurs en accord avec la correction graphique de MACAR. 

Le choix de ces differentes caracteristiques a ete fait a partir des travaux de J .J. BLANC 
G. BILLY (1954) et R. CHARLIER (1958-1959). 

2b • Le sedimen~ a egal~ment ete .defini pardes courbes de frequence et de probabilite. clont 
le principe, la constructton et l'tnterpretatlon ont ete decrits par D .. S. DOEGLAS (1946) et A. RIVIERE 
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(1952a) -, et surrout par des courbes de frequen.ce en coordonn~es bilogarithr;ziq_ues. C~s courbes per: 
mettent d'etabli r 1' indice d' evolution et le fac I es granulometnque, caractensuques d un type donne 
de Sedimentation (A . RIVIERE, 1960). Ce dernier procede de representation aboutit aux memes resul­
tats que la transcription sous forme canonique (A. RIVIERE, 1952b), qui est plus classique. Iei Ce­
pendant l'indice d'evolution n'est pas une puissance de x , mais plus sirnplement "la pente d'une cour­
be de frequence normale construite en coordonnees bilogarithmiques". Le facies granulometrique.,. 
plus ou moins evolue, est deduit de la valeur de cette pente. 

Toutes ces notions theoriques seront developpees lors du · commentaire des diagrammes . 

D - ETUDE DES MINERAUX DE LA FRACTION GROSSIERE 

Cette methode optique, concernant a la fois les fractions lourde et legere du sediment, est 
destinee a preciser la provenance et l'etat de dispersion des echantillons •. L~s ~eux fractio~s ont ~te 

. separees au bro~oforme RP ~o';lr mineralogie (d = 2,9); ~pres la,vage, ~t ,ellm~nat~~~ de~ pamcules m­
ferieures a 44 microns et supeneures a 0,57 mm. Le sediment n a pas ete decalcifie, afm de permettre 
l'observation des fragments de calcite et de calcaire a:ga'nogene, et de conserver intacts les mine­
raux alterables ou solubles dans l'acide. Les deux fractions sont montees au baume de Canada sur 
des lames petrographiques, et observees au microscope. 

Les caracteres utilises pour la reconnaissance des mineraux sont ceux decrits dans les ou­
vrages de M.E. DENAEYER (1951), A. VATAN (1956) et S. OUPLAIX (1958). L'estimation des fre­
quences a ete faite par comptage, chaque fois que cela etait possible; il en resulte Unedispersion SOU· 
mise a une distribution de type POISSON : l'errreur statistique moyenne a ete evaluee par application 
de la formule de POISSON : 

erreur + 0,6 7 (N = nombre de mineraux comptes). 
N 

E • PESE ES .- CALCIMETRIES 

Ces mesures ont ete effectuees afin de preciser les differents types de vases auxquels nous 
avions affaire, et de rechercher d'eventuelles variations en fonction de la situation et de la profondeur 
des prelevements . 

Les fractions grossiere et fine sont separees par lavage a l'eau distillee, a. travers un tamis 
de maille 44 microns (meme taille que pour les granulometries). Eruvees , les deux fractions sont en· 
suite pesees dans des capsules tarees (etablissement des pource~tages fraction fine - fraction gros­
siere). Puis 0,25 g. sont traites a l'acide chlorhydrique deci-normal , dans un calcimetre BERNARD 
(rempli d'eau saturee en chlorure de sodium, afin d'eviter l'absorption du gaz carbonique degag9- La 
methode calcimetrique utilisee est la methode par Volumetrie. decrite ~ar A. V~ TAN (1956); c_ependa~t 
!es pourcentages n'ont pas ete etablis a partir d'un tableau de CO~reCtiOn temperature • presSIOn, maiS 
par etalonnage de l'appareil, au debut et a Ia fin de chaque sene de mesures, avec du car~onate de 
calcium pur et anhydre . Les resultats sont donnes en pourcentages, par rapport, d 'une part a la frac­
tion consideree, et d'autre part a l'ensemble du sediment. L'erreur est de !'ordre de 1 - 2 /o · 

F - MESURES DE RADIOACTIVITE 

Quelques mesures d'activite (3 (rayons les plus penetrants) et 0 ont ete effe~ruees sur. les ca­
rottes du canal de Corse. Elles ont porte sur le sediment brut, ou prive de sa mauere orgamque , ou 
encore de l'une de ses fractions, grossiere ou fine. 

L'appareil utilise est un compteur a impulsions (Saphymo), avec e~helle de co~ptage C.I.O .. 
Apres avoir ete soigneusement lave, puis laisse au repos durant plusieurs JOUfS, le sedunent est pla­
ce dans un containier annulaire autour du tube G.M •• On mesure successivement (duree d'une mesure : 
27 minutes) : 

- rr.ouvement propre; 
- m.p. plus rayonnement 0 ; 
- m. p.; 
- m .. p. plus rayonnement (?Jet (· 
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On en deduit la val~u~ d_es differentes activites en coups par 27 minutes, ainsi que l'erreur 
proba~le de POISSON, la deviation standard (amplitude des fluctuations) et la precision statisr.ique 
(amplttude de 95 7.. des fluctuations). ' · 

CHAPITRE II 

RESULTATS MINERALOGIQUES 

ANALYSE SEDIMENTOLOGIQUE 

Le :anevas. de cet expose sera presente sous forme de carte groupant les stations etudiees 
en zones m~neralog_I_ques. Ces zones. definies a partir des resultats de l'analyse roentgenographique, 
seront ensulte etudiees tour a tour. Nous envisagerons en detail 1 'etude des stations du canal de Cor­
se. Le_s autres n~gions. seront de~rites. de facon plus succinte; nous insisterons a Ieur sujet sur les 
caracteres pouvant avou une relat10n duecte avec la nature des mineraux argileux · gran 1 't · mi·-

, h"' · "' - f , d . · u ome ne 
nerau_x <=flt<:s _et neo ormes e la fracuon grossiere, bathymetrie et topographie sous-marines.' Les 
donnees essentielles concernant les regions autres que le canal de Corse ont ete empruntees aux tra­
vaux de J .] · BLANC (195~a. ~~58b, 1959 et travail a I'impression). S ' y ajoutent quelques recherches 
personnelies annexes, parucul!erement dans les fonds avoisinant Rhodes et Ia cote proven~ale . 

MINERAUX ARGILEUX PRESENTS 

a) Ce sont tout d'abord des mineraux argileux simples, dont nous rappellerons· brievement la 
structure et Ia formule (d'apres G. MILLOT,1949): 

/llite :(OH)2 Al2 Si~ Al o10 

Kx (X varie de 0,5 a 0,75). 
structure. en cor~e~. minerat dioctaedrique avec remplacement en pos ition tetraedrique dans [es 
espaces mterfoilaues , compense en bordure de feuillet. 

Chlorite : (OH)2 Mg
3 

Si
3 

Al o
10 

(OH)6 Mg
2 

Al 

st:u~ture en corset , dont. les ~s~aces interfoliaires sont occupes par un feuillet brucitique . 
Mmeral le plus souvent tr10ctaednque., avec remplacement en position tetraedrique. 

Montmorillonite: (OH)
2 

(Al1·67 Mg0,33) Si 0 
0 33 4 10 

Na ' 
structure en corset, minerat dioctaedrique a vec rempla cement en position octaedrique, a vec 
deficit d'ions. 

Kaolinite : 2 Si0
2 

At
2
o

3 
2 H

2
o 

structure en gaine, minerat dioctaedrique sans remplacement. 

L 'illite et La mrmtmorillnnite sont !es minhaux quantitatiuement dominants dans nos echantil­
lons · La chlorite et la kaolinite, d' importance secondaire. parfois mal d iscernables ( v. chapitre me­
t~ode")., sont prese~tes toutes les deux; A. RIVIERE et S. VERNHET l 'avaient deja montre en Me­
diterranee Nord-Oeeidentale (1%0). La chlorite l'emporte generalement sur la kaolinite · cette derniere 
cependant peut constituer jusqu'a 30% de la phase argileuse. · ' 

_b) Ce sont ~n~uite des_ Pdifices _ar{?,iiPux interstratifies . lls peuvent et re soit reguliers, lorsque 
les .feu!llets des ddferents mineraux simples se superposent selon une loi de repetition - et dans ce 
c.as ce ~~nt ~e verit?bles mineraux - , soit irreguliers, lorsque les feuillets cristallins ont un taux d'in­
terstratification vanable entre eux .. ou lorsque ce taux varie a l'interieur d'un meme feuillet. Dans 
~e sec,o~d cas (e~ifices int.erstratifies _prc~p~ements· dies), le plus frequent, nous n.'avons plus affaire 
~ 9~e1 )~entables cnstaux, puisque la penodiCite des reseaux cristalli.ns n 'est pas respectee (J . LUCAS, 
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Les ensembles interstratifies rencontres sont generalement peu abondants, mais ubiquistes: 
on !es reconnait pratiquement sur rous !es diagrammes de rayons X, brouillanr !es pics a 10, 14, er 
17 Ä. Ce sont des edifices pouvant etre ramenes soit a des illites plus ou moins "ouvertes••, soit a 
des melanges gonflanrs de feuillets d•illite er de montmorillonite, ou de chlorite et de montmoril-

lonite. 

CARTE DES PROVINCES DE MINERAUX ARGILEUX 

Nous appellerons "province" une aire donnee de Ia tranehe superieure du fond sous-marin meuble, 
definie qualirarivement er quantitativemenr par une reparrition sensiblemenr homogene des mineraux 
argileux dominanrs. Les limires de cette aire ont un caractere approximatif, !es enclaves eventuelles 
mises en evidence laisse supposer Ia presence d•autres enclaves, qu•un travail a echelle plus reduite 
permerrrait probablement de decouvrir. Nous pensons cependant que ces vastes surfaces, ramenees a 
un type mineralogique donne (alors que Je nombre d•echanrillons par province esr souvent peu abon· 
dant) sont valables. Nous avons en effet constate une constance remarquable des resulrats, lorsque 
!es analyses etaient nombreuses dans un perimetre reJuit. Par ailleurs !es argiles se repartissent 
tres largement, du fait de leur forme er de leur taille, ce qui autoeise une, generalisation des resul­
rars locaux; cette generalisarion ne serait pas valable pour un materiel plus grossier. 

La carre ci-jointe (planche 2) exprime Ia repartition des mineraux argileux dominants dans !es 
differentes regions. Les provinces que nous avons pu individualiser (compte tenu des travaux ante­
rieurs) sont !es suivantes: 

- Cotes de Provence, golfe de Genes, mer Tyrrhenienne, cotes de Corse et de Sardai· 
gne: province ii illite dominante . 

. Region siculo-tunisienne: province a illite et montmorillonite dominantes, en quanti-

tes voisines. 

- Sud de la Grece· et de la Crete, mer Egee du Sud: province a illite dominante. Enda­
ve de t•archipel volcanique du Santorin, ou illite er montmorillonite sont egalement representees. 

· A1er Egee du Nord: province ii montmorillonite legerement dominan te . 

Regions de Rhodes et Est, et du canal de Talante : provinces a montmorillonite 
tres abondante . 

Nous presentons en appendice un tableau detaille des resultats de Panalyse aux rayons X , 
avec, pour chaque station, une estimarion qualitative er quantitative (appendice, tableau I). Ce ta· 
bleau, groupe avec celui des caracteristiques de prelevemenr des. echantillons, ne traite pas des ca· 
rorres du canal de Corse, qui sont etudiees ailleurs en derail. 

II convienr, a present
1
de decrire !es provinces ainsi delimi~ees, tour d•abord du point de vue 

Jes mineraux argileux, et ensuite (de fa~on plus ou moins detaillee) de celui des autres caracteres 

du sediment. 

Remarques : - On voudra bien se referer, en ce qui concerne !es questions de nomenclature 
et d'appreciation quantitative des mineraux argileux, aux paragraphes consacres a ces rubriques dans 
le chapitre des methodes d•etude. 

- Les stations seront designees par leur situation, et leur numero d•enregisrrement 
a la Station Marine d'Endoume. Les profondeurs donnees sont celles indiquees par Je sondeur Edo de 
la ••calypso,. (il y a lieu d•ajourer pour chacune 3 metres, dus a Ia position du recepteur d•utrra-sons 
sous Ia coque du navire). 

A - COTES DE PROVENCE, GOLFE DE GENES, MER TYRRHENIENNE, 

COTES DE CORSE ET DE SARDAIGNE ~ PROVINCE A ILLITE DOMINANTE 

GENERALITES 

a) Carte des stations 

Nous situons les differentes stations sur Je schema ci-joint (planche 3), avec leur position 

1.. 
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· N · ' 1 t !es stations decrites par d'auues auteurs, bathy:netrique approximative . ous menuon?on s ega emen 
et qui ont fait l'objet d'une etude mineralog1q ue de Ia phase argileuse. 

b) Donnees sur les mineraux argileux 

L • 1 L LfTE es t le mineral predominant dans toute cette reg10n. Ce . resultat coi~cide ~ vec les 
donnees bibliographiques, assez nombreuses en ce qui conce~ne cette partle de Ia Mediterranee (R. E: 
GRIM et J .P . VEF.NF.T , 1961; E. NORIN , 1953; J .] . BLANC , 1958; W. D. NESTEROFF et G . SABA 
TIER 1958 et 1959; H. NGOC CAU , \\', DONOSO et G. SABA~I~R. 1959 ; G. MULL ER, 19~1). 11 sem: 
ble q~e cette province puisse etre etendue a !' Ouest : les sed1ments dragues au !arge d Alger mon 
trent e n effet Ia pres e nce de quantites notable s d'iltite (] J·l. DURAND, 1956). 

Fa 't remarquable !es "micas-illites" sont de plus en plus abondants a mesure que l'_on se 
h ~ • d p'rovence · on tend a lors vers une provinee a illite tres fortement .::lommante. 

rAapproe e. esl eotef s 'lele t a rgi'leux. gonflants - illites ouvertes mineraux interstratifies d'illite et de 
u eon tra!Ce es e u1 s . · . · ( 1 · 11' ' ·11 · (I M) de ehlor1'te et de montmorillonite (C-M) et montmordlonlte M)o ma ensta !See-

montmon on1te - , '. . · , 1o A 1 " u d 
sont moins abondants vers le Nord ; Je resultat en e s t un p1e de d!ffracuon a P us net , u 
eote des petits angles . Le s mineraux interstr~tifies, presents partout, s~n~ assez abo~da~ts : tous ~es 
diagrammes presentent des pies} 10 et a _5 A (p_ies (001) et ~002) de I' Iilne) flous , ams1 que des hgu­
re s tres diffuses entre 14 et 18 A. s ur !es eehantdlons glyeoles. 

Ch lori te (C) et kaolinite (K) sont toutes deux presentes, rnais la premiere est generalement 

plus abondante que la seeonde. 

Exemples 

Stat ion Lieu Profondeur c et K letiouv. 

569 S Sardaigne (-255m) 2 5 

1752 fosse SW Gorgona ( -630m) 2 6 
(-900m) 3 

.., 
1259 G . Genes . S Portofino I 

000 eanyon Cas ~ idaigne (-370m) 2 8 

Exemple des figures observees : dia gramme d e rayons .'<., planehe 4. 

Al ETUDE DES STATIONS DU CANAL OE CORSE 

1-M,M,M-C 

3 
2 
tc. 
tr. 

. d 1 "Ca! " Ce travail s'inserit dans Je eadre d'une etude entrepnse au cours e a, ea~1pagne . ypso 

d I l d c rse (ete 1961) par diffe rentes Divisions seientif.iques de Ia Stauon Manne d'En­ans e eana e o , . · ' h · es 
doume. L'objeetif prineipa l de eette mis s ion etait de definir !es earactensuques oeean<?grap }qu _ 
des points !es plus profonds de quatre "fos ses" (1) jalonnant leeanal de Corse, fosse_s mJses recebm 
ment en evidenee par le professeur A. SEGRE et s on eeole (E. DEBRAZZI et A. SEGR E , earte a-

thymetrique , 1960). : 

- fosse 1 : au s ud-ouest de l'ile de Gorgona ( -654m); 
- fosse 2 : au nord-ouest de l'ile de Capraia (-525m); 
- fosse 3 : a l'ouest de Monteeristo (-877m); 
- fo s se 4: a l'est de Porto Veechio (-909m); 

(Les profondeurs eitees sont eelles indiquees par Ia carte). 

Dans Ce but, quatre earottages et differents dragages ont ete effeetues. N ous !es etudierons 

suceessivement . 

l - ETUDE DES CAROTTES 

PRESENT AT ION 

Les carotttages , que nous numeroterons 1 ,2 , 3 et 4 en allant ?u _Nord vers le S_ud, ont penetre 
plus ou moins profondement dans le sediment, selon la nature granulometnque de ee dern 1e r. 

(1) :-Jous avons choi s i Ie cerme de fo s se pour qualifie r ~es depressions fermees Ju Canal de Corse , a defauc 
d'une lo cution convenant mieux. Ce sont en fair des bas stns de profondeur moyenne, de pentes assez fortes et 

communiquant ~ ntre eux parde s seuils. 
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Les caracteristiques de prelevement sont !es su ivantes 

Situation : 

Station SME 
Profondeut 
L ong. me s uree 
Long. presumee 
Aspee t 

Carotte 1. 

43° 19 '00uN. 
9°47 '50uE . 
1752 car . 
-670 m 

82 cm. 
1m . 

C arotte 2. 

43°09'00"N . 
9° 40'50"E. 
1753 c ar. 

- -505 m. 
40crn . 
50cm. 

vase jaune oxydee eompaete; 

Ca rotte 3 . 

42° 18'45 " N . 
9 ° 48'2 5"E. 
1754 bis car. 
·785 m. 

75 cm. 
1m. 

Carotte 4. 
4 1° 4 2 '20ttN. 

9° 46 '40"E. 
17 57 car. 
-8 70 m. 

en viron 1m. 

ear. 1 
ear. 2 
ear. 3 
ear. 4 

sable va seux passant a une vase sableuse jaune oxydee; 
vase jaune oxydee eompaete; 
vase grise, devenant jaune vers Je sommet, 

Remarques : Les earottages ont ete effectues aux points !es plus profonds des fosses . Ces 
points ont ete reperes par des series de sondages N-S et E-W. La profondeur maximum de la fosse 
de Montecristo (fosse 3) est Ia seule qui soit tres differente de Ia sonde maximum indiquee par Ia carce . 
sonde qu'il n'a pas ete possible de retrou ver. , 

Les longueurs indiquees pour !es earottes sont eelles mesurees au laboratoire. 
En effet. etant destinees prealablement a une etude baeteriologique et ayant e te eonservees a cet ef­
fet en chambre froide , le s earottes ont subi une certaine dessieation. Les traitements a bord sont ega­
lement responsables de la fra gmentation de Ia earotte 4, qui n'a pu faire l'objet que de trois prele­
vements. 

Les earotte s n'etant pas caraeterisees par des niveaux partieuliers eehelonnes de fa~on ryth­
mique ou arythmique , (ee Ia a l'observation direete), l'eehantillonnage a ete fa it par pre levement, tous 
!es 10 em. , d'une tranehe de sediment de 2 em. d'epaisseur. La carotte 2 (NU' Capniia), plus eourte 
et marquee par un ehangement progressif d'aspect, a fait l'objet d 'un prelevement tous !es 5 em. 

Cette etude sera eonduite par eomparaison suecessive des differentes eomposantes mineralo· 
giques pouvant earacteriser !es earottes : apres a voir donne des preeisions sur Ia nature des mineraux 
argileux , nous definirons Ia teneur en ealcaire , Ia radioactivite, ainsi que !es proportions des fra e­
tions grossi ere et fine. Puis nous detaillerons les proprietes typiques importantes de ehaque fraetion : 
tailledes parcicules, mineraux de Ia fraetion grossiere , caraeteres d'ensemble de Ia fraetion grossiere . 

I - 1 NATURE DES MINERAUX ARGILEUX 

D'une fa~on genera te , !es varia tions observees ont une amplitude faible : Ia repartition qua­
litative et quantitative des differents mine raux argileux est homogene dans les autres earottes. et 
pour leurs differents niveaux. Nous observons eependant les evolutions de detail suivantes : 

CAROTTE 1 (1752 car.). 

Les diagrammes de rayons X sont earacteuses . de la base vers le sommet de Ia earotte, par 
une amplitude croissance des pies . Ces derniers,par ailleurs , ne presentent gue re de variations d'un 
diagramme a l'autre : lorsqu'on les superpose, on s'aper~oit qu'ils varient dans un rapport eonstant, 
de meme que les aires enclqses a J'interieur de ees pies (a part une h~gere augmentation du pie a 
10 X de t'illite, clont les proportians passent de 5/ 10 a 6/ 10). 

Que s ignifie eette amplifieation des pics ? Plusieurs faeteurs peuvent intervenir : Ia forme et 
la taille des partieules argileuses, !es rapports respecti fs des differents mineraux arg i leux en presen­
ee, Ia eristallinite des mineraux , et enfin le mode de preparation (et parti eul ie rement l'arrangement 
des particules pendant le seehage : densite de la eouche superieure de phyllites. oceasionna nt des 
refl exion s p lus ou moins fortes). Ici les deux derniers facteurs entrent probablemenr en jeu . et par­
tieulierement le mode de preparation : un nouveau mon tage a montre une evolution moins nette que 
dans le premier eas . 

CAROTTE 2 (1753) car.) 

Les proponions des differents m1neraux ne varient pas tout au long de Ia carotte 
I == 5; M = 3; C et K = 2. 
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('ualitativement, nous observons cependant une evolution parallele.et de sens contraire, dans 
l'aspect des pics de diffraction : de Ia base vers le sommet , le pic a 10 A de l'illite devient de plus 
en plus brouille uu cote des petits angles, cependant que Ia montmori llonite passe d'un e ta t passa-
blement cristallise a un etat tres diffus (planche 5). 

CAROTTE 3 (1754 bis car.). 

Les proportions des mineraux argileux sont les suivantes : 
I = 6; C et K = 3; edifice gonflant = L 
Cette homogeneite des resultats se retrouve dans les courbes thermo·ponderales : de Ia base 

au sommet, les differences sont minimes (planche 6). L'essentiel des pertes est du a l'illite , dont 
les fortes proportions masquent les crochets des autres mineraux. 

La meme evolution que dans Ia carotte 2 se retrouve ici, pour les figures presentees par les 
"micas·illites" et l'edifice gonflant. Par ailleurs Ia kaolinite semble ceder le pas, en profondeur , a 
Ia chlorite (dont les reflexions (003) n'apparaissent pas en surface). 

CAROTTE 4 (1756 car.). 

Les trois niveaux etudies , malgre leur difference d'aspect (vase grise de toucher granuleux 
passant a ~ne vase jaunatre), presentent des diagrammes variant d'une fac;on insignifiante· d'un e-

chantillon a l'autre : 
I = 6; M = 2; C et K = 2. 

I-2 CARACTERES DU SEDIMENT TOTAL 

- Pourcentage "fin" et "grossier" . 
- Teneur en calcaire. 
- Radioactivite. 

2a- PROPORTIONS DES FRACTIONS FINE ET GROSSIERE 

Tableau simplifie des valeurs : pourcentage de particules inferieures a 50 microns (erreur = + 1%) : 

Sommet : 

Base: 

Observations : 

Carotte 1 

96,5 

95 

Carotte 2 

75,5 
40 

Carott~ 3 

99 

98 

Carotte 4 

97 
99,9 
96 

- Traits communs : Ce sont dans l'ensemble des vases (ines, dans lesquelles Ia fraction gros· 
Stere est d'une itnportance ponderale reduite : le Sediment temoigne d'une erosion Contineotale rnode· 
ree , et surrout d'une activite peu importante dans le drainage cotier. Les ana lyses granulome trique 
et optique nous permettrons d' examiner cette question plus a fond. D 'autre parr, la fraction fine est 
plus abondante a mesure que le niveau est plus eleve; cette evolution, reguliere. est plus ou moins 

accusee. 

- Differences : Les carottes 1 et 3 sont tres votstnes., Ia premiere presentant un type de se­
dimentation legerement moins vaseux. La carotte 4 se singularise par !'extreme purete de son niveau 
moyen (0.1 io de particules grossieres). Quant a la carotte 2 (NW Capraia), dle est tres particuliere : 
on passe d'un sable vaseux a Ia base (60% de particules . grossicres) a une vase sableuse au somrnet 
(25 iode particules grossieres). Cette region, marquee par un apport detritique notable , montre une e­
volution assez reguliere et rapide , avec quelques paliers. 

2b- TENEUR EN CALCAIRE 

Nous presentons ci-dessous un tableaudes proportions moyennes en calcaire et en "insoluble" 
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ces racttons et a l ensemble du (phase non attaquee par HCl) des differ:!ntes fractt'ons , par rapport a' f · • 
sediment, cela pour !es quatre carottes. 

TENEURS MOYENES en CALCAIRE des quarre CAROTTES duCANAL de CORSE (erreur ,. :t1 7..). 

n. b : b = base; s = sommet de Ia carotte . 

CA ROTTE ioC03Ca i.co3ca fin ioco-,ca gross 

total / fract. fine / fract. gross. 

1 39 37 8 1 
s = 36 
b = 37 ,5 

2 36 36 ,5 34 
s = 37 ,5 
b = 34,5 

3 29 27 81 

4 24 25 35 
s = 26 s = 26 
b = 22 b = 22 , ~ 

Ce tableau prete aux commentair~s suivants 

b 1 • Ca I cai re total 

"r.C03Ca "lo insol. 

fin fin 

36,4 60,1 

26 ,5 46.8 

27 ,9 70,5 

25 71 

'/0 Co3Ca fo insol. 

grossier grossier 

2,8 0,7 

l 
1 9,7 

I 
17,0 

I 

I 
I 

I 1.3 0,3 

3 1 

· Traits com"!uns e~t:e I es carotte s : ~es ~ediments etudit~s sont des vases (lrgileuses : ils 
renferment plu~ de 6? 7. de stl!cates .. et en p~emter lteu des argilites (silicates h ydrates). Les teneurs 
~-n C~3<:=a v(~r4te.~t) tres. peu en fonctJon du ntveau. Seules !es carottes 2 et 4 montrent une augmenta· 
ton egere _. ,,. , mats constante et reguliere , de cette teneur. 

· ~ifferen~es : Elles sont assez importantes, puisque la teneur en CO 3Ca varie de 24 ~ au 
~~d a 40 -~n au ~ord . La carotte 4, Ia moins calcaire des quatre , renferme un sediment se rapproch"ant 

une a~gt, e marneuse . Quant aux carottes 2 et 3. elles sont in termediaire s entre !es deux autres 
Cette dlfference est. pe~t-etre due a ~·~x}stence , dans Ia region Nord, d 'une mortalite importante du. 
planct_on, et en p~rtJculter. des Forammtferes pelagiques et des Pteropodes par suite du resserement 
d~ ~eltef sous_-mann , entraJOant Je melange de masses d'eaux differentes . L 'abondanc e des tests d 'in­
dtvtdus pelagtques , dans !es carottes 1 et 2, parle en faveur de cette hypothese .. 

b 2 - Rapport entre le pourcentage fin-grossier et Ia teneur en CO Ca 3 

. . . Les variations etant generalement faibles, I'incidence mutuelle des deux caracteres est in· 
stgntftante. La c~ro~te 2 cependant prescnte de grandes differences de poids en fonction du niveau 
alors q_ue !es. vanattons en c. 0.3Ca sont peu importantes · l t I · d d ' . . es eneurs en ca caue es eux fractions 
sont necessauement tres votstnes . Il n'existe donc pas ici d e limite entre Ja fraction grosst'"re et 
Ia fraction fine. c 

b1 - Teneur en calcaire de Ia fraction fine 

. . Les resu.Itats. son_t tres voisins de ceux conc ernant I'ensemble du sediment. Ce fait erait re· 
;~s.tble, Ia frac~to_n ftne etant tres abondante. En generat cependant les resultats sont Jegerer.~enf in· 
fe~teurs aux precedents : Ia fr.actton grossiere est donc plus ca lcaire que Ja fraction fine, exception 
at~e pourd 'la car?t~e 2. P~r atlleurs les teneurs des differents niveaux sont tres voisincs, elles te· 

motgncnt une sedtmentatwn calme et consrante. 

b4 · Teneur en calcaire de Ia fraction ~rossiere 
Le taux de calcaire grossier est homogene pour une carotte donnee , mats varie d'une carotte a 
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l'autre. Les carottes 2 e t 3 montrent une augmentation brutale de cette teneur, pour le sediment situe 
a Ia surface de contact avec l'eau libre; cette observation n'est pas valable pour le calcaire de Ia 
frac tion fine . L'etude optique montre que ce calcaire de surface ~st d'origine organique , soit que !es 
conditions de vie soie nt meilleures dans !es deux fos ses citees, soit plutot que ces foss es collectent 
davantage de debris calcaires en provenance des .couches superieures . Ce materiel serait dissous par 
decalcification primaire ra pide dans !es premier s centimetres du sediment. S' il y a dissolution du cal· 
caire dans les couches plus profondes , son importance ne depend pas du niveau considere. 

D' une fa~on generale , !es carottes sont riches en calcaire grossier. La carotte 2 en contient 
I e moins (34 i'o ). \,.)uant a Ia carotte 4 . e 11e presente des teneurs as sez variables dans les differen ts 
n iveaux e tudies : Ia fosse situee a l'est de Porto Vecchio semble temoigner d'un regime sedimenta ire 
assez peu constan t ( bas.e : 16fi,C03Ca; mil ieu : 50%; s ommet: 35 7.,). 

Remarquons que Ia fract ion grossiere non soluble dans l'acide, c'est a dire la fraction es· 
sentie llement non calcaire , est genera lement peu importante , e t cela particul ierement dans le cas 

de Ia carotte 3. 

Concl usion diagrammes - resumes (planche 7) 

Les carottes 1, 2 et 4, montrant des variacions faibles, seront represen tees par de s diagrau,­
mes en baton; ce mode de representation , applique aux sediments meubles . a deja ete u tilise par 
d' autres auteurs ( F .. OTWM'N, 1957). Par concre . nous choisirons pour Ia carotte 2 une representation 
permettant une c omparaison en fonction du niveau (J . BOURCART et F . OTTMANN, 1957). 

2c • RADIOACTIVITE 

c 1 - Ces mesures ont ete effecruees sur differents niveaux des carottes. Les resultats , a vec 
donnees sur !e s erreurs . sont groupes dans le tableau porte ci-dessous . Nous avons schematise 'ce s 
resultats sur des diagrammes (planche 8). lls pretent aux commentaires suivants : 

1) I~os vases montrent une rad ioactiv it e nota hle, bien plus importante que celle pre­
sentee par de nombreuses unites sedimentaires .. EHe equivaut souvent au double ou au tripl~ de celle 
de certains sediwenrs anciens gres o-marneux, Elle resulte essentiellement de la desi ntegration des 

rad io-element s a vie courte -

2) D' une fa~on generale, l'activ it e /} cst faib le , cependant que l 'ac tiv ite "6 es t re lative­
mcnt (orte- Ces resu lta ts , concernant de s sediments de la zone bathyale riches en fraction precol· 
loidale e t colloidale . coincident avec !es cravaux effectues par J .J. BLANC en Mediterranee, sur d i· 

vers types de sediments (J .J. RL ANC , 1962). 

3) Les radioactivites les moins fortes semblenr correspondre aux carottes les plus 
r iches en calcaire. Cette relation inverse entre !es deux facteurs, relation esquissee ici , et deja ob· 
servee par J .J. BLANC (travail a l'impression) en ~lediterranee Nord-Orientale , semble . selon R. 
COPPENS ( 1957). devoir etre attribuee a une incompatibilite des milieux de depot des materiaux cal· 
caires et radioacti fs , et a un antagonisme dans la precipitation et l'absorption des ions calcaires et 
radioactifs . E11e peut e galement ecre attribuee a une "dilution" des emetteurs (U , K40 •• • ) dans le mi­
lieu bathyal, eiche en calcaire de precipitation ou bio-detr'itique. 

4) L'appareillage utilise nc pennet de dissocier mouvement propre e t rayonnement du 
sediment que par mesures s uccessives. Par ailleurs, les mesures ont montre que le mouvement propre 
etait capable de grandes Variations en un laps cie temps reduit (voir calculs de precision). En fin , les 
rayonnements trouves ne sont jamais tres importants , C'est pourquoi nous ne tenterons pas de deceler 
d ' eventue1les evolutions e n fonction du niveau, evolutions probablement peu importante s du fait de 
l' homogeneitc des carottes. n.emarquons simplement que !es sediments , et particulierement ceux .de 
Ia carotte 3. presentent frequernment un maximum d'activireß pour un minimum d' activiteO (planche 8). 

c 
a 
r 

1 

2 

3 

4 

STATION Activice 

~ 

1752 car. 60 
somm.=80cm 

60cm 14 

30cm 82 

base 15 

1753 car. 30 
somm.=40cm 

20 cm 25 

base 43 

1754 car. 97 
somm. = 75cm 

60 cm 64 

40 cm 84 

20 cm 141 

base 193 

1757 cac. 268 
sommet 

milieu 91 

base 139 

- 117 -

RADIOACTIVITE des CAROTT ES du CANAL de CORSE (fosses) 

Erreur = Deviation St. Precision 
t 0,67 

Activice Erreur = Deviation St. 

=t'F = t\jm" ± 0,67 
Precision 

'{N ß 'IN t F ty;; 
-t 8,6 t 7,7 t 11,0 512 t 3,0 t 22,5 t 32,0 

t 17,9 t 3,7 t 5,3 750 t 2,4 t 27_4 t 38,8 

t 7,4 t 9,0 t 12,8 504 t 3,0 t 22,4 t 31,6 

t 17,3 t 3,9 t 5,5 547 t 2,9 t 23,4 t 33.1 

t 12,3 t 5.5 t 7.7 475 t 3.2 t 21 ,8 t 30,8 

-
t 13,4 t 5,0 t 7,1 331 t 3,6 t 28,4 ± 25,8 

± 10,0 t 6,8 t 9,3 377 t 3,4 t 19,4 t 27,5 

t 6.7 t 9,8 t 13,9 612 ± 2,7 t 24,8 t 35,3 

± 8,3 ± 8,0 t 11,6 760 t 2,4 ± 27.7 t 39.0 

t 7,3 t 9 ,2 t 12,9 503 t 3.0 t 22,4 t 31,6 

t 5,6 t 11,9 t 15,6 584 t 2,8 t 24,2 t 34,1 

t 4,8 ±. 13,() t 19,6 397 t 3.3 t 19,2 ± 28,2 

± 4,1 t 16,4 t 23.2 449 ±3.7 t 21 ,2 t 30,0 

± 7,0 t 9.5 t 13,9 540 t 2,9 t 23.2 t 32,8 

± 5,7 ± 11,8 t 16,5 534 t 2,9 t 23.1 I t 32,7 
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c 2 - Afin de preciser un petJ ces premiers resultats, nous avons mesure !es rayonnements pre· 
sentes par differen tes fracrions de certains echantillons. Voici !es comprages obtenus : 

S t. 1~54 car. (prof. : 60 cm ) Sr. 1753 car .. (prof. : 35 cm) 

ACTIVITE bn.,t - - fr . brut - fr . gros. - fr . fine mar. org. gros. 

}( 1 75 217 36 134 20 134 

t=:rreur -±-5,0 !4,'5 !18,5 -±-5,8 - t5,8 
~ o.67/VN 

Oeviat. Sr. "±"13,2 1 !14,98 !6,0 ± ll ,58 - :t-11,58 
~W. 
p rec ision ! 18,7 +20,8 ~8.5 -t 16.4 - !16.4 -
1\[iN 

ß 481 462 583 395 565 454 

Erreur -±"3,3 ! 3.1 ±2.7 !3 ,4 ±2,8 + 
3.1 

~ o.67/ VN 

Deviat. Sr. ~2 1 ,9 !21,4 +24 2 - ' 

~vN 
+ 19,9 !23,8 ±21.3 -

Precision +30,5 +30,2 +34,2 +28, 1 +33,6 ~30,1 

~'/2N 
- - - - -

Observations : 

Comptage avant er aprcs rrairement a l'eau oxygenee : Compte renu des e rreurs, la matiere 
()rganique j OU(! un role insignifiant dans Ia radioacrivite des echantillons. Ce fair ne surprend pas' 
les sediments e tudies e tant des vases grises ou jaunes, dans lesquelle s les detritus organiques sont 
deja oxydes. 

Comparaison du sediment bru t et des fractions, fine e r grossiere, · isolees. Le sediment 
prive de sa fraction grossiere prcsente une activite y qui devient praciquement nulle, cependant que 
l'activite ß est normale . Prive de sa fraction fine, il montre des va leurs moyennes pour !es deux ac­
tivites. Ce dernier fair demanderait a erre complere par d'autres mesures; cela n'a pas e re possible. 
en rai son de Ia rarere des sedirnents suffisamment ric hes en fracrion grossiere non ca lc aire .. Nous 
pouvons simplement, a la suite de ces quelques r.1esures, presumer du fair suivant : !es panicules 
fine s, c'est a dire principalemenr Ia phase ar~ileuse. sonr responsables de l'e ssen riel de I'acrivi· 
te f;>. Ce phenomene esr probablemenr imputable a Ia presence d'ions inter- ou inrra-foliaires (en par­
riculier ion s d'Uranium erde Porassium 40)adsorbes par ces mineraux tres divises .. 

I- 3 LA FR.ACTION FINE: DIMENSIONS DES PARTICULES 

PRESENT AT ION 

~~ous nous arreterons assez longuemenc sur le probleme de Ia raille des particules, car il re­
ver une importauce particuliere dans Ia caracterisarion d 'un sediment. Nous avons choisi differents 
rypes de diagrammes, t~us fondes sur les memes experiences. mais susceprib les d'apporter chacün 
des renseignements originaux, par suite des diverses fonctions mathematiques introduites dans leur 
cons rruction. Nous chercherons en premier lieu a preciser !es condirions de depor regissant !es vases 
carortces. !'ious etudieron s ensuire les variat ions granulometriques en f0ncrion du niveau. 

Dans cet esprir, nous choisirons un exemple represenrarif de Ia moycnne des resultars: cela 
nous esr possible grace aux carac reres vois in s presenres par les diffe renrs sedimenrs . Puis nous dis­
curerons des quarre c arotres, en les comparant er en essayant divers modes de representarion . 
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3a - REPRESENT ATION GRANULOMETRIQUE OE LA MOYENNE DES CAS 

Exemple : carotte 1 (S~' Gorgona) : mveau preleve a 60 cm de profondeur dans le sediment. 

a 1 - Repartition des particules en fonction de leurs dimensions 

Courbe cumulative a abcisses logarithmiques 

Nous avons porte sur le diagramme ci-joint (Gta): 
- en abcisses le logarithme desdimensionsdes particules; 
- en ordonnees !es pourcentages cumules. 100 °/0 des particules correspondant aux plus 

grosses tailles (50 microns) .. 

Les reperes indiques sur le diagramme sont, d'une part. les valeurs portees sur les abaques 
donnant le diametre des partic~,des en fonction des positions du densimetre (S. MERIAUX, 1953), et, 
d'autre part, !es fractions correspondant aux fractiles utilises pour l'interpr~tation des diagrammes. 

La courbe obtenue, qui, de son principe meme, (A. RIVIERE, 1944), n'est qu''une courbe de 
vitesse de chute des particules, l'est a fortiori dans le cas de nos sediments argileux. clont !es ele­
ments sont frcquemment lamellaires ou aciculaires. Cette remarque confirme le cote faible d'une me­
thode. clont l'utilite et l'emploi generali se en font cependant un excellent outil de travail, qu'il con­
vient d'utiliser en toute connaissance de cause. 

La courbe cumulative ci-jointe (Gta) est reguliere, sa concavite est tournee vers le bas . Elle 
montre Ia presence de trois stocks de particules : !es premieres, superieures a trois microns. ap­
partiennent au domaine des poudres , ainsi que les secondes, clont l'unite est marquee par un change­
ment de pente (trait pointille). Ces deux ensembles sont formes de debris mineraux et organogenes; 
il s'ajoute au second les particules argileuses !es plus grossieres. Le croisieme stock, forme de par­
ticules inferieures a 0 ,8-1 micron. couvre Ia classe des precolloides et des colloides. Ces particules, 
du fait de leur taille , de leur forme. et de leur degre de defloculation (quasi-totalite des ph yll ites 
fine s), ont une loi de chute regie par des facteurs physiques (mouvemencs browniens •... ) qui ne per­
mettent qu'une faible resultante des forces en jeu en faveur de Ia pesanteur. Ce troisieme stock n'est 
clone plus compris dans les limites physiques supposees par une repartition gaussienne theorique : 
nous n'en tiendrons pas compte dans l'evaluation des caracteristiques mathemaciques de la courbe. 

Ces car:n::teristiques sont les suivantes : 

Ind. de classement Ind. d'asymetrie Deviat. Stand. Inc. securite 

So ~"'"0'3 Ql.Q3 :!;.6 = 4.1-5 
Sk =--

2 lnterv. (P
16

-P
84

) Interv. (P
5

-P
95

) 
Ql ( Q2) 

(68% effectifs) (95 "'o effectifs) 

So = 3. 1 Sk = 1,4 = 8.3 = 21 

0.20 a 9;5.lt) (1 a 22U) 

L 'indice de classement Sode TRASK (ou intervalle interquartile geometrique) est celui d'un 
sedimenl normalement classe : !es particules som situees a l'interieur d'un eventail de tailles d'e­
cartement moyen . Le tri n'est pas tres pousse. 

Le coefficient d'asymetrie est superieur a 1 : le mode est clone situe en-der;a de Ia mediane · 
(G. BILLY. 1954). La majorite des particules sont plus peciccs que 2,5 microns, Le cas de ce coef­
ficient sera envisage plus loin, de far;on plus de veloppef: , lors que nous .etudierons !es courbes de 
frequence a abcisses logarithmiques. . 

Le calcul de l'ecart-type montre que 68 fo des particules sont comprises entre 
crons, ce qui indique une dispersioo assez _e talee autour de la moyenne arithmetique. 

2 et 9,5 mi-

Enfin lc calcul de l'intervalle de cunfiance nous montre que 95% des particules se trouvent 
reparÜs entre 1 Ct 22'microns: le seoiment est Compose dans Sa IJJ a jeure partie de fioudres , 

100 

o r.l..: /og Jf11 : d11 
x!}~a -XII 

Cf: 123 °/ /).: fs,~: -1,5· 

10 

. -
Fosse.s dv c.ana/ -'e /1" A'"'J "' 

q, "'or..se :. oranv/on,e frie. 

ex Cörolfe .J (}rof oO cm ) . 
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a2- Degre d'evolution du sediment 

Courbe de frequence bilogarithmique (courbe (Grb)). 

La courbe de frequence normale, represenrce par Ia: foncrion : 

I ~.l N-1 (I . . . , N b) d . I , I . d y = i~ax a pnrnHJve etant y = ax + , evJent orsqu on a consrruH en coor onnees 
logarithmiques : 

Y' = (log N + log a ) + (N - 1) X, 
ou Y' = log y ', et X = log x. 

Cette equation est representee par une droite. 
Soit n = N · 1 Ce terme , Jefini cemme l'indice d'ev olut ion par A. RIVIERE (1 952), est ici 

Ia pente de Ia courbe de frequence bilogarithmique; nous peuvens denc l'apprecier directement par 
une Ieerure trigonemetrique. 

La droire derivee Y' est censtruite en portant : 

-en abcisses Je legarithme du meyen rerme de la somme de deux valeurs successives 
de dimensiens de parricules , x et x + , valeurs Iues sur Ia courbe cumulative : a n 

2 

-en erdonnees Je logarithme Rn du rapport dn des pourcentag~s granulemetriques cor-
respondants aux intervalle s definis par !es deux valeurs d'abcisses x + et x sur Ia difference 
xn + a -xn de ces deux valeurs : ' n a n' 

log R = 
n 

d 
n 

Les points treuve s sent sensiblement alignes le Ieng d'une dro it e , clont le coeffic ient angu­
laire e s t es time a tg 123° : I' indice d' evelution es t donc veis in de -1, 5. Le Sediment etudie ' et, par­
tant, le type moyen de Sediment des quatre fosses , es t l res evolue. Les travaux de A . P.IVIERE 
(1952 b et 1960) montrent en effet que des indic es d'evolutien inferieurs a -1 , caracterisant un facies 
d'evolutioTI dir bype rbolique , cerrespendent a des sediments deposes lentement et par decantation. 
Ce resultat est imputable a Ia fines s e des particule s parvenant dans !es fesses du canal de Corse, . 
denc au type de regime d'eros ion , et peut-etre egalement a Ia nature des mineraux argileux et a la 
valeur de leurs charges electriques . 

Rappeions que !es peints extremes de Ia courbe cerrespendent a des particules soumises a 
une forte disp·ersien statistique , et qu'ils ne peuvent participer a 1 'interp retatien des resultats . 

3b - VARIATIONS GRANULOMETRIQUES EN FONCTION DE LA CAROTTE ET DU NIVEAU. DIFFERENT$ 
MO DES DE REPRESENT ATION : INTERET ET COMP ARAISON. 

b 
1
• CAROTTE 1 (SW GORGONA). 

1' 
b : Courbe cumulative semi-logarithmique (diagramme (Gla)). 

Les quarre niveaux indiques correspondent a des prelevements effectues a Ocm (a ), 30cm (b), 
60 cm (c) et 80 cm (d = sommet) a partir de Ia base de la carotte. Les courbes obtenues sont tres 

voisines les unes de s autres. Le niveau du sommet de la carotte est cependant legerement different 
des autres niveaux , il comporte davantage de particules fines . Le classement , de 2 ,2 a 3,9, est bon 
a moyen. L'asymetrie es t superieure a 1, et plus prononc ee a Ia base qu'au s ommet. l'e carr quadra­
tique moyen et l 'intervalle de confiance s ont c eux de l'echantillon·!xemple decrit plu s haut. 

b 
1

" Remarque : Compara ison avec un echantillon decal cifie 

Nous avons porre sur Je graphique (G1a ) la courbe presentee par l'echanrillon (c ) decalcifie . 
Le mode de preparation er la quantite de Sediment sent !es memes que pour l'echantillon brut. 
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La courbe obtenue, dont l'allure e st logaritlrmique , n'a pas de signification quant a J'inter­
pretation du sediment in toto. Elle peut -cependant suggerer des hypotheses sur Je mode de chute : 
en effet , le r.1eme poids de sediment (15 g.) tombe plus lentement, dans le cas de l'echantillon enri­
chi artificiellement en parricules argileuses, que dans le cas de l'echantillon nature! . Cela est par­
ticulierenent frappant lors des dernieres mesures, qui correspondent aux particules !es plus fines . 
Or, ces dernieres ne sont pratiquement constituees que d'ar~ilites : ce sont des particules lamellai­
re s, qui ont tendance a tomber obliquement ou en zigzaguant, a Ia maniere d'une piece de'monnaie 
lachee dans l'eau. 

La presence des particules calcaires , clont Ia forme est plus proehe de Ia sphere theorique de 
STOCKES, et qui tombent presque verricalernent, pourrait clone accelerer Ia chute du sediment compre­
nant toutes ses fractions. En ce sens, et par extension, l'element calcaire viendrait ameliorer Ia va­
leur de Ia loi de STOCKES, dans lc cas d'une granulometrie naturellement approximative du fait de Ia 
presence des phyllites . Cette observation nous rnontre !es difficultcs qui peuvent apparaitrc lors de Ja 
comparaison de sediments de nature morphologique et chimique Jifferentc. Il faut alors faire inter­
venir l' observation optique et physico-cl:ir.1ique. qui perr.1ettra d' interpreter !es courbcs a vec plus de 
rigueur. Cette remarque. valable pour !es sediments actue ls. l' est peut-etre da vantag e pour !es sedi­
ments anciens, clont Ia fraction fine a pu subir diverses transformations (recristallisations, dcgrada­
tions, ... ) susceptibles de modifier Ia taille et Ia forme des par(icules . 

1 II I 
b : Courbes de frequence bi logarithmiques 

Leur conscruccion nous conduit a des indices d'evolution inferieurs a. -1 : 
base : n = -1.7; sommet : n = -1 ,4 .. 
Le facies est netternent hyperbolique, plus evo lu,> a Ia hase qu'au sommet. 

b2• CAROTTE 2 (NW CAPRÄI'A). 

b2' : Courbes cumulatives o abcisses logarithmiques (G2a). 

Nous avon s dessine !es courbes correspondant a quarre des huit niveaux pre leve s dans Ja 
carotte 2. Comme pour Ia carottc prcccdente , nous pouvons distinguer trois stocks de particules. qui, 
cependant, tendenc ici a se confondre vers Je sommet. Legradiant granu lomeuique. de Ja base (a) \'ers 
le sommet (d) , est regulier, nous pas sons d 'une courbe a concavite rournee vers Je ba s a une courbe 
de type lineaire (ce qui correspond a davantage de particules fines). Par ailleurs l'asymctrie s'in­
verse vers Je sommet. Ces observations nous montrent que !es resultats des calculs de proportions 
fraction fine - fraction grossiere . e ffectues plus haut pour l'ensemble du sediment (pg. 112), sont en­
core valables a l'interieur de Ia seule fraction fine . Tour au long de l'echelle des tailles . Je sedi­
ment des niveaux superieurs comprend un stock de particules fines plus important que cclui des ni­
veaux inferieurs . Le passage d'une dominance a l'autre est progressif . 

L'ecart-type 6 er l'intervalle Je confiance 2 6 montrent une dispersion assez forte autour de 
Ia moyenne arthrnetique . L)'autre part , et ce fair prete a commentaire. ces deux paramerres montrent 
un classeme nl inverse de celui qui utilise les qaarriles. Autrement dit. Je classemcnt est meilleur 
a Ia base pour les 50 % compris entre Je 0 1 et Q . et mcilleur au sommet pour un eventail de dimens­
sions plus !arge (68 ct 95 % des particules). Le c?oefficient de TRASK (et par suite celu~ d'asymetrie, 
qui utilise !es memes parametres) est donc tres interessant car il concerne !es parricules les plus 
caracteristiques, mais il n'est parfois pas valable pour l'ensemble du sediment. selon Ia forme des 
portions extremes de Ia courbe . Il est alors utile , d'une part de considerer l'aspect d'enscmble de Ia 
courbe, et, d'autre parr. dc rechercher d'autres modes de representarion . susceptibles de preciser ces 
facteurs. Dans le cas present, il apparait qne Je sediment de base est mieux classe que celui du 
somme .. pour !es particules superieures a 1 - 1,5 microns. Par contre, le fait qu'il comprenne des 
stocks c!imensionnels mieux individualises qu'au sommet monrre un classement plus mediocre de 
l'ensemble du ·sedirnenr. Nous allons du reste pr eciser ccla . 

b2" : Courbes de frequence o abcisses logarithmiques (G2b). 

La courbe de frequence est, par definition, Ia derivee dc Ia courbe cumularive. Celle-ci. cons­
truite en coordonnees serni-logarithmiques. est representee par I' equation 

X log (x); 
y = (f (x) = y ). 
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L'equarion de Ia courbe de GAUSS est alors : 

y• dY = x~ ==xf' (x) .. 
dX dx 

Pour Ia construire, sachant que Ia valet.r de Ia derivee d'une courbe, en un point donne, est 
egale a Ia pente de Ia tangente en ce point, on applique Ia methode geomP.trique classique des tan­
gentes , a partir de Ia courbe cumulative (A. RIVIERE, 1952a). L'echelle des ordonnees est·arbitraire , 
celle des abcis·ses est Ia meme que celle de Ia courbe integrale . 

Les differents niveaux ayant montre. uneevolutionreguliere (courbe cumulative), nous n'avons 
choisi que les deux extremes. Nous avons note les abcisses des differents quartiles, et determine 
geometriquement le mode (aöcisse des particules les plus abondantes). 

Ce procede met sous forme direcrement lisible des notions voilees dans le systeme precedent. 
En premier lieu nous observons que Ia repartition des particules ne suit pas de fat;on parfaire les 
lois du hasard : Ia courbe obtenue s'ecarte de Ia courbe de GAUSS-LAPLACE theorique. Nous voyons 
egale!ö1ent, mais ici, SOUS forme d'observation plane et non plus Ii neaire, que les particules grossie­
res sont plus abondantes a Ia base (aire quadrillee) qu'au sommer de Ia carotre , et inversement (ai­
re hachuree ) .. 

Le mode est situe au meme endroit pour les deux Sediments : les particules les plus abon­
dantes sont celles de 1,4 - 1 ,5 microns. Cependant, et c'est ici que l'as ymetrie apparair de fat;on 
tres lisible, le mode est tres a gauehe de Ia mediane dans le sediment de base, tandis qu'il en est 
a peine a droite dans le sediment du sommet. Que signifient ces positions relatives ? 

Le coefficient d'asymetrie Sk peut etre superieur ou inferieur a l'unite . Il lui correspond par 
definition un logarithme , soit positif, soit negatif. Or G. BILLY montre, en urilisant un sysreme d'ab­
cisses logari thmiques a base 2 (echelle <>( ), que lorsque l'indice d'asymetrie est positif, le mode est 
a gauehe de Ia mediane, et inversement (G. ßiLLY, 1954, page 162). Transposons ces resultats au 
systeme que nous avons utilise : si le mode est a gauehe de Ia mediane, comme dans le sediment de 
base, Sk doit etre superieur a L. C'est ce que nous avions trouve par le calcul graphique (Sk = 1,85), 
ce qui confirme a Ia fois l'exactitude de construction de Ia courbe de frequence et Ia valeur inrrin­
seque de l'indice . 

?.emarquons enfin que !es medianes, qui, par definition , partagenr Ia surface delimitee par Ia 
courbe de GAUS..<:; et t•axe des abcisses en deux portions egales d'aires, ne laissent pas apparairre. 
ici cette propriete. Cela est du au mode de representation semi-logarithmique, ainsi qu'a Ia dispersion, 
surrout du core des petites dimensions. D'une part en effet Ia courbe de frequence, construite geome­
triquement a parttr d'un systeme a abcisses logarithmiques , ne peut donner une idee de surface di­
rectement appreciable , du fait de 1' "ecrasement" des valeurs vers les grandes tailles, er de leur 
"dilution" vers l'infini du cote des petites tailles . Il faudrait reconstruire Ia courbe a partir d'une 
representation de type ·hisrogramme a echelle arithmetique . D'autre part, Ia dispersion er les incer­
titudes sont telles que , du cote des petites dimensions, il resterait a exprimer en aire 15 % de sedi­
r.Jent a Ia base et 30 %au sommet de Ia carotte. 

b2"' : Courbes a ordonnees de probobilite (A. RIVIERE, l952a) (G2c). 

Les fondements de leur construction, !es memes que pour les courbes de frequence, sont que 
Ia repartirion granulomerrique des parcicules considerees ä toures !es chances d'obeir a une loi de 
probabilire. Mais ici , on eherehe ä remplacer Ia courbe de GAUSS par une droite , afin de pouvoir dis­
tinguer d'evenruels stocks er d'apprecier simplement le degre d'homogeneite de Ia distribution. 

Po ur cela , on porte en ordonnees des longueurs proportionne lle s aux ecarts entre l 'ordonnee 
mediane et !es ordonnees de Ia courbe cumulative ordinaire. $'il y a proportionnalite entre Ia courbe 
de GAUSS-LAPLACE et Ia courbe reelle. les points s'alignent le long d'une droire . Oe fair , et c'esr 
Ia l'interet de ce mode Je representation, on aboutit frequemment a des segments de droite. qui cor­
respondent a des Stocks dimens ionne!s , nettement separes. 

~3n pratique, on porte en abcisses le logarithme des dimensions des particules, er en ordon­
nees des fracrions aliquotes de probabilites . Ces dernieres sont obtenues au moyen d'une regierte 
graduee en ecarts de probabilite; les abaques de GIBRAS(reproduits dans P . MUNIER er A . RIVIERE , 
1946 - 1948) rendent cette· consrruction aisee. 
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L'exemple de Ia carotte 2 nous permet de bien mettre en valeur l'utilite de ce procede : Ia 
base er Je sommet sont en effet separes de fac;on bien plus nette que dans Ia representation saus 
forme cumulative. A Ia base se trouvent trois scocks ; le premier de ces Stocks est fausse par Ia dis­
persion du cote des particules !es plus grossieres. Au Sammet par contre, Ia repartition du seJir.l ent 
est homogene. et nous pouvons grossierement placer !es points trouves le lang d'un seul segment de 
droite; dans le detail, nous trouvons egalement trois segments, rnais dont !es changements de pente 
sont tres peu accuses, de l'un a l'autre de ces segments. 

2"" 
b : Courbes de frequence bilogarithmiques, 

Le trace des courbes est tres voisin de celui de l'exernple type. Les pentes trouvees sont 
Je -1 '7 a Ia base. et de -1,3 au Sammet : le fac ies est donc hyperbolique, davantage evolue a Ia hase 
qu'au sal:llnet de Ia carotte. 

b
2
"'" : REMARQUE : Granulometrie et nature des mineroux argileux. 

t-:ous avons conserve. en te qui concerne !es echanrillons de base de Ia carotte 2. le residu 
de Sediment non depose apres onze jours d'experience granulornetrique. Apres avoir ete lave et etu­
ve, ce residu a ete sot.imis ii l'analyse thermo-ponderale , La courbe obtenue, (planche 9), semble 
caracteriser une kaolinite : perte de poids forte ·entre 400° er 550°. moderee avant er apres, nulle 
a partir de 800° .. 

Calcite , quartz er mineraux argileux autres que Ia kaolinite, se seraient clone deposes avant 
Ia kaolinite : cela laisse supposer que !es argiles kaoliniques sont !es plus fines. Les ultra-photo­
graphies, presentces pardivers auteurs, ne confirment pas toujours ce fair. 

Cerraines experiences effectuees en Iaboraraire permettent d'avancer une autre hypothese : 
A. PJVIEI~E et S. VEEHJ:'\CT (1952) ont montre que !es argiles kaoliniques sont les moins sensibles 
aux ions floculants, - er cela particuli e rement en presence de colloicles humiques; cela expliquerait 
que ces arg iles soient !es Jernieres a sedimen ter. I! est donc possible que Ia separätion mineralogi­
que kao linite - autres argi les. au cours d'une analyse gran ulometrique, soit due moins a des diffe­
rences dimensionnelles des particules selon ·tes mineraux, qu'a des differences dans Ia sensibilite 
a Ia floculation .. II faudrait, pour le verifier. effectuer des series d'experiences SOUS des pH differents , 
apres decalci(ication du sediment. 

b
3
• CAROTT!: 3 (W MONTECRISTO). 

Nous donnerans d'abord quelques courbes des differents types decrits precedemment, en !es 
commentant succintement, a eitre d'exemple. Puis nous compare rons les courbes de frequence bilo­
garithmiques aux courbes cumulatives mi ses saus forme canonique. 

3' 
b : Courbes cumulatives semi-logarithmiques, courbes de frequence semi-logarithmiques, 

courbes a ordonnees de probabilite (courbes (G3a), (G3b) er (G3c)}. 

En considerant. pour plus de clarte. quarre des huit courhes c umulatives etablies pour Ia 
carotte 3. nous constatons sur le diagran,me ci-joint (G3a) la forme banale des courbes dejii decrites, 
ainsi qu'une evolution compara ble ii celle de Ia carotte 2. Mais cette evolution a lieu ert sens inverse, 
et s urrout elle est moins in;portante . Les coefficients de classement et d'asymetrie sont voisins !es 
uns des autres; ils signifient d 'une part un classement normal ii bon. et! d'autre patt une legere asy­
metrie en faveur des grosses part icules . L'indice So de TRASK garde ici le meme sens d'evolution 
pour !es particules comprises entre !es quartiles extre1nes et pour celles definies par l'ecart-type ; il 
augmente legerement de Ia base vers le sommet dc Ia carotte. La dispersion enfin , materialisee par 
l ' e cart-type, est plus faib!e que pour !es autres carottes. Ge meme l'intervalle de confiance montre 
des Iindre s de repartition de l'ens emble clu Sediment plus etroites que dans le cas moyen . 

Le regime s edimentaire semhle donc e tre ic i e xcC'ptionnelle ment c onstant. 

Re1narquons que Ia courbe du niveau ii 30cm de Ia base tombe rapidement au baut du premier 
jour d ' experimentation. Ce la semble ecre du ii une defloculation imparfaite du sediment, malgre une 
addition supplementaire d 'hexametaph osphate Je sod ium. 
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Les courbes de frequence (G3b), construites pour Ia base (a) et Je sommet (b) de Ia carotte, 
sont un bon exemple de l'interet de ce mode de representation dans Ia recherche d'une interpretation 
granulometrique imagee , ainsi que dans Ia determination du mode : 

La reparririon des parricules es r p lus proehe d'un type gaussien que dans Ia carorre 
precedenre. 

- Les parricules grossieres sonr ic·i (difference avec Ia carorre 2) plus abondanres au 
sommer qu'a Ia base de Ia carotre (aire quadrillee), er inverserne nr (aire hachuree). 

- Le sedimenr esr mieux classe a Ia base de Ia carorre, car le moJe y esr plus accuse 
qu'au sorr.mer. 

- Les parricules !es plus abondanres se rrouvenr dans les deux cas au-deh\ de Ia me­
diane, ce qui correspond a des coefficienrs d'asymerrie inferieurs a L Par suire de Ia dispersion a­
learoire, Ia courbe du niveau (a) n'a pas ere prolongee du core des perires dimensions. 

Les courhes relatives aux memes niveaux , consrruires en ordonnees de probahilite (G3c), 
merrenr en evidence !es rrois srocks de parricules definis plus haut, srocks represenres par rro is 
segmenrs de droire. Les angles entre ces sep:menrs sonr !es plus faibles au soi.tmer de Ia carorre : 
Ia proporrionnalire avec Ia courbe de G.-\USS-LAPLACE esr clone meilleure au sommet qu'a Ia b-ase, 
Ia reparrition se fair davantage selon !es lois du hasard . Autreinent dir. le classement est moins bon 
au sommet , cc qui coincide avec !es donnees de Ia courbe cumulative. 

3" b : Courbes de frequence bilogarithmiques. Courbes cumulatives sous forme canonique. 
Comparaison. (Courbes (G3d) et (G3e)). 

L'indice d'evolurion donne par Ia penre de Ia courbe de f requence bilogarithmique, courbe 
consrruite pour les niveaux extremes de Ia carorre, esr voisin de -1 ,7 (courbe (G3d)) : le facies, de 
type hyperholique , esr voisin de celui presenre par les aurres carottes. 

Un aurre procede d'e srirnation dudegre d'evolurion d ' un sedimenr, plus classique , esr Ia mise 
SOUS forme canonique des courbes cumularive s a abcisses logarirhrniques. Ce proccde a ere decrir 
en 1952 par A. RIVIERE (f, , lUVIEH.E , 1952b) .. L'appliquanr a Ia carorre 3. nous avons porre 

- en abcisses le logarirhme du rappocr du diami'tre dx des differentes parricules sur 
celui de Ia plus perire dm 

I dx 
og -­

dm 

- en ordonnees !es pourcenrages cumuU:s, de re lle .fa<;on que 100% soi en r e gaux en 

d · I d~l d l . I grafl eur er en stgne a og--. M eranr a parucule a plus grosse. 
dx 

l'\ous trouvons . par comparaison des courbes obrenues avec !es abaques de A. RIVIEIU~ 
(1952b), des indices d 'evolurion vois ins de -2 (base de Ia carorre) et de -1 ,5 (sommet) ( courbe G3e ) . 

Les deux modes de represenrarion a bourissenr clone a des resulrars rres voisins. Cependanr 
Ia courbe de frequence bilogarirhmique (A. fliVIEP, F., 1%0) esr de construcrion plus rapide , er son 
inrerpreration e s r tout auss i ir;1rnediare et precise que Ia rranscription sous forme canonique . Par ail­
leurs les particules extremes . touchees par Ia dis persion aleatoire, sonr auromatiquemenr eliminees. 
Le procede des courbes de frequence, plus e leganr,esr clone egaler.1enr plus pratique . 

b4• CAROTTE 4 ( E PORTO-VECCHIO) 

L'etude granulometrique, porranr sur !es trois niveaux preleves, abourir a des courbes cumu­
larives et de frequence tres voisines de celles obrenues pour !es aurres carotres . Le classemenr esr 
bon (voisin de 2)( l'asymetrie, voisine de 1,6, deplace Je r.lOde du core des particules I es plus fines . 
l'ecarr-type indique une dispersion rela t ivement faible dc parr er d'aurre de Ia moyenne arirhmerique .. 

L'indice d'evolurion , proehe de -2. est celui d 'un sedimenr tres evolue . En realite !es points 
trouves se reparrissent Je lon g de trois segrnenr s de droire se ns iblemenr paralleles , clont deux son r 
en prolongemenr direcr. La penre exacre recherchee serair ce lle d'une droire de regression, cons­
rruire ä. parrir de Ia moyenne arirh merique des poinrs. Certc construcrion es r inurile : !'angle de Ia 
droire trouvee avec l'axe des ahci sses, seul elemenr interessant ici , serait trt~s proehe de celui me­
sure . 

- 137 -

ETUDE GRANULOMETRIQUE : CONCLUSION 

. D'une fa~on ,generale , les quarre fosses ducanal de Corse sont Je s 1ege d'une 
5 

'd" 
1 1

· 
fzne et reguli?-re, effccruee par decanration dans un milieu rranquille Les carorres sonr e zmen ~ zon 
leurs paramerre s granulornerriques sont voisins •. C'esr pourquoi l'er~de c '-d ' apparehn'r es , 
der ·1 ' J 1 · , 1 1 d I essus s est a ttac ee au 

a1 , a a c arte er a a va eur e Ia repn!sentarion graphique. 

Cette erude de raillee nous a perrnis Je merrre en evidence diverses · · 
a mplirude , parriculieres a cl:aque carorre . c.leore de tria<>e degre d'e' volurt"on vanda~ft.ons. dedfaible 

• 1 , · . "' o • , mo 1 tcarton es pa-
ranl: rres granu omernques en foncrton du niveau. En rarriculier, nous avon s releve une evolution 

0 
_ 

pose: dans le~ ~arorres 2 er 3. ~a carorte 2 esr celle pour laquelle cette evolurion esr Ia Jus r~-
noncee , Ces c.ltfferences sonr atrnbuables au conrexre ropographique et a l'activite animale . p p 

Un tableau en appendice resume les resultats chiffrc~s de cette etude (appendice , tableau li). 

I - 4 LA FRACTION GROSSTERE 

~:ineraux lourds er l~gers- Fraction non minerale. 

4a- MINERAUX DE LA FRACTION GROSSIERE 

1 p , . 
a • resentatron 

, d ;~~us r_ro{osons, sous forme de tableau, une comparaison globale des resultats concernant !es 
e_tu es attes a a_ b,ase et au sornmet des quarre carottes. Les mineraux cites , compris dans !es frac­
t!Ons lourde er leg~re, s.o':t tous les mineraux transparents et opaques , a l'exciusion des es eces 
an:orp.hes o~, ~~al ~rtstal!tsees, forman.t ou ~p~genisant des materiaux calcaires er siliceux d'o~igine 
oroantque. a on ance de chaque espece nunerale est estimee par J'un des symboles suivants : 

symbole 

t c 
c 

aC 
CR 
aP. 

R 
t P. 

signification 

tres commun 
comrr.un 

assez commum 
moyennement represente 

assez rare 
rare 

trcs rare 

pourcentage approximatif (arbitraire) 

plusdel5% 
p lus de 10 % 
plus de · 7 % 
environ 5 % 

moins Je 3 % 
moins de 1 % 
rnotns de 1 % 

Les corn prases onr porte sur un nombre de 100 ä 300 grains· il en resulte une erreur moyenne 
de :!" 7% a ± 4 %·. Cette errcur est relative pour chaque espece. ' 

Les differents mineraux sont groupes en s tocks , fondes 
tial moyens. Ces stocks sont les suivants : 

sur l'abondance et l'ctalement spa-

- mineraux ubiquistes communs · 
- mineraux ubiquistes rares; ' 
- rnineraux localises communs· 
- mineraux localises rares· ' . , . , 
- mmeraux except10nne ls. 

2 
a • Tableau des especes minerales (page J 38). 



CAROTTE 1 CAROTTE 2 CAROTTE 3 
(SW GORGONA) (NW CAPRAIA) (W MONTECRISTO) 

NATURE DES MINERAUX Base Sommer Base- Sommer 

Mineraux ubiguisres communs : 

aR rC r c r R bioeire 
c c CR CR c 

chlorire c CR c tC CR chloritoide 
CR aC t c t c epidote aC aR R tC [ c glauconie . c aR aR aR hematite et lirnon1te tC 

aC CR aC aC aC muscovite 
aR CR R plagioc las es c tC aR tC tC quarrz 

Mineraux ubiquistes rares : 

CR aR P. calcire 
aR aR R aR diallage 

R CR aP. harnblende brune et verte 
aR n R glaucophane 
aR R aR aR pyrite 

R CR aR R sillimanite 
aR aR CR zircon 

Mineraux localises commuos : 

c P. aparite 
aR grenat 

R aR hypersthene 
R idocrase 

R R magnetite 
aC aR staurocide 

rourmaline R 
zoisite 

Mineraux localises rares : 

aR a ndalous ite 
R R olivine 

R R R sphene 

Mineraux exceptionnels : 

diopside tR 
R disthene 

t R rutile 

C AROTTE 4 
(E PORTO VECG:IO) 

CR 
rC 
tC 
aR 
aR 
aR 
CR 
CR 
c 

aR 
aR 
aR 
aR 

R 
t R 
tR 

c 
aC 

R 

aC 

t R 
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Remarques : § Les resultats obtenus pour Ia earotte 3 sont fragmentaires, du fair de Ia rarete 
er Je Ia petite taille des l.Jincraux : !es especes , a l'erat de poussiere minerate, sont tres mal iden­
tifiables, et seules !es plus eommunes ont e te reeonnues de fa<;on ccrtaine, Pour Ia carotte 4, nous 
n'avons mentionne que le niveau de base , le sommet de Ia earotte possedant exaetement !es memes 
mineraux, mais en P.1oins grande abondanee . 

§ Voici, a eitre d'exemple, !es poureenrages exaets obrenus pour les m1ncraux 
transparents des deux fraetions, idenrifies dans les deux niveaux de Ia base er du sommet de Ia earo­
te 2. 

Sommer 
Base 

NATUIU'~ 

epidotc 
quarrt 
museovite 
sraurotide 
chlorite 
hornblende alteree verdaue 
eh loriroide 
hornblende brune 
andalousite 
sillimanite 
hyf.:rsthene 
sp•ene 
grcnat 
ideerase 
g laucophanc 
diallage 
hioritc 
apatite 
ZlCCt•n 
plagioclases 
calcite 
indeterrnines 

Nombre de mincraux co•nptes 
I 78 
190 

Poureenrages des mineraux 

Fase Sommer 

20,0 ( t C) 16,3 
15,2 (r C) 17,4 
8,3 (aC) 6,7 
8 , 1 (aC) 2,8 
5 ,8 (CR) 5,6 
4 ,7 (CR) 1,7 
4,1 (CR) 10, 1 
3,1 (CR) 2,2 
2,6 (~R) 
2,1 (aR) 1 '7 
1 ' I) ( R) 2,2 
I ,0 ( R) 1,1 
I ,0 ( R) 
1 ,0 ( R) 
I ,0 ( R) 1 ,7 
I ,0 ( R) 2,2 
0,5 ( t R) 2,8 

1,7 
3,4 
I,7 
1,1 

18;1 17,4 

o
3

, Commentoire du tobleou 

.F:rreur 
± 5,0 
± 4,9 

( r C) 
(r C) 
(aC) 
(a R) 
(CR) 
( R) 
( C) 
(aR) 

( R) 
(a R) 
( R) 

( R) 
(a R) 
(a R) 
( R) 
(CR) 
( R) 
( R) 

'.~ uc pcut-on conclure de ces resultats, et Ia classification choisie peut-elle prerer a une in­
terpretation genecique ? 

3' 
o 1-e nombre des e speces mineroles est ossez grond : des m1neraux Iegers, a grand pou-

voir de flotabilice (mic..as, ehlorite ••. ) voisinent avec; des mineraux denses ou de forme ramassee 
(epidotc , quartz ... ). Lc tri de Ia fraction grassiere a parrir du continent est donc insignifianr : !es 
fosses se:rnb lent avoir reeueilli l'essentiel dc l'apport clastique en provenance des terres emergees. 

La reparti tion qualitative de:s mincraux dans les quarre fosses est homogene : bien que Ia 
J istance entre !es deux fosses extremes approche 200km , !es es{Jeces ubiquistes sont nombreuses 
(pres des 2/ 3). Les esp9cc,s ubiquistes rare s sont aussi bien representees que Ies ubiquisres fre­
quentes. C.ela est importam, car !es especcs peu abondantes caracterisent frequemment un sedimenr 
de fa<;on plus formelle que les espeees abondantes , souvent polygeniques. Ainsi le quartz , tres bien 
reprcsente dans nos sedirncnts , fair partie d'une vaste palette petrographique, cependant que le glau­
eophane. par exemple, es t t ypique de certaines roches eristallophylliennes (schistes Iustres er a mi­
neraux). 
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Enfin les differences mineralogiques entre la base er le sommet des carottes sont faibles. 
Cela confirm~ l'homogeneite verricale constatee plus haut. Les seules Variations observees concer­
nent Ja raille, la quanrite, er, dans une faible mesure, le degre d'usure des m.ineraux. 

3" M , 'd· ' , I · t' t I a • ineraux se 1mente et geo og1e con men a e 

§ .Si Pon rente de re1ier les differents mineraux ub.iquistes presents a une famille donnee de 
roches-meres, on s ' aper<;oit qu'i1s peuvent etre groupes en plusieurs StOcks 

-Stock a'es scbistes metamorphiques : epidote, glaucophane (er amphiboles apparen-
tees : c rossite riebeckite), diallage,ch1orite, chloritoide er micas. 

' ·Stock des roches volcaniques acides : quartz, micas, p1agioclases , zircon . 
-Stock des schistes cristallins (micaschistes et gneiss) : micas er amph.ibo1es , sil-

limanite . chlorire . 

11 s'aJ'oute a ces differenrs stocks certaines especes minera1es accessoires qui, non ubiquis-
d l ttd '1 . tt d . 

res. ne peuvent preter>dre caracteriser une origi~e . Cependant, compte renu , e a 1 uuon es m~-
neraux au cours du rransport er de leur proport1on frequemment fa1b1e au depart, el1es peuvent ra1· 
sonnab1er.•enr complerer un stock deja defini par ailleurs : 

-Stock des schistes crisrallins : zoisite. 
-Stock des roches volcaniques acides : sphene, apatite, ruti1e . 
-Stock des roches metamorphiques : grenat , srauroride , disthene, rourma1ine, andalou-

sire. 
Un quatrieme stock s'esquisse, particulierement dans les fosses du Nord : le stock des 

rocbes ultra-basiques : olivine. magnerire, hypersthene. 

§Ces differents stocks se retrouvent-ils sur le continent ? 

L'etude de la carte geologique de 1a Corse er de 1'archipel Toscan, ainsi que les donnees 
petrograpl>iques synrheriques presentees dans 1a these recente de J. MAISONNEUVE (1960), nou.; 

permettent de repondre par !'affirmative : , . . . , 
- Le Cap Corse est forme de schisres Iustres a senc 1te et chlonte, fr~quem~ent a_m-

phibo1iques. ou 1'on retrouve 1es associations ~ineralogiques caracterisriques des sch1stes cnstallms 
peu rnetamorphises . 11 en est de meme pour !es des. 

-Se trouvent egalement au nord de la Corse des massifs, peu etendus mais nombreu~, 
de roches vertes : peridotites, serpentines, diabases ... Ces roches ne se retrouvent pas au Sud, ou 
!es sediments carottes ne contiennent pas de mineraux u1rra-basiques. 

- Les affleurements de roches metamorphiques (gneis:; er micaschisres) sont nombreux, 

au nord, er pres de la cote Orientale du sud de 1a Corse. 

- Les roches volcaniques acides, enfin, predominenr dans Ja partie sud de_la :eg,i?n ;~nsi­
deree aux alentours de Porro-Vecchio. Ils sont ega1ement nombreux plus au Nord, ma1s .a I 1ntenc:ur 
des r~rres : 1a richesse du secte ur est de la Corse peut aisement s'expliquer par 1e dramage fluvia-

tile er l'herirage par transport. 

g En conclusion, les stocks marins e t continentaux s'equilibrent. Le tr~vail recipr~qu.e , q~i 
serait de rechercher dans Ja mer !es mineraux des roches definies sur Je conunent , ,about~ralt tr,e,s 
probablement au meme resultat : en effet, si 1es quatre familles de roches trouve~s a partlr de 1 e­
tude des sediments marins sont presentes en de vastes aff1eurements sur Je conrment , ~e sont en 
fair les seules importanres decrites et cartograph.iees. Les sedim_en,ts carott~s repr~du1sent ?,onc 
fidelement J'apport continental, du rnoins en ce qu1 concerne !es m1nerau_x de 1a fract1on gr_ossu~re. 
Nous chercherons,dans 1e chapitre 111, a aborder ce problerne pour !es mmeraux de Ia fracoon hne. 

On doir remarquer que Pheritage des mineraux grossiers ne diffus~ pas 1ateralemenr : si !es 
mineraux ubiquistes sont nombreux, c'esr parce que 1es affleurements conun.enraux se r:rro~vent, as­
sez ana1ogues , du nord au sud de Ia Corse . Oes differences de detail appara1ssent en faltdune fosse 

a l'autre : 
- Les fosses 1 er 2, plus proches des schistes cristallins , sont plus riches en mine­

raux issus de ces schistes (epidote et glaucophane en particulier). 
- Les rnineraux issus des ophiolires ne se retrouvent pas dans les fosses du S~d. 
- Les 1nineraux deposes dans Ia fosse 4 sont essenriellement les mine~aux d'un gran1te 

a deux micas, qui affleure sur !es p lus vas re s surfaces dans Ia reg ion de Porro-Vecch1o. 
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Mentionnons enfin que Je stock marin des schistes crisrallins correspondant aux affleure­
ments !es plus frequen ts sur Je, continent , compone Je plus de minerau~ ubiquistes . relarivement aux 
autres stocks . 

3"' 
a : Etat physique des mineraux 

C'une fac;on generale , !es 1mneraux sont assez b.ien conserves . er cela dans rous !es niveaux. 
Les plus alteres sont generalement !es plus pet.its, mais ce n ' est pas Je cas partout : !es vases de 
I~ c-arorr: ~ ne c?mprenn~nt qu_e d:s sablons ~ineraux , en bon etat de conservarion : ce sont des par­
ucules legeres . 1ssues dune eros10n peu actlve. Par contre !es mareria:ux de Ja carone 2 formes de 
sables p lus grossiers, sont dans leur ensemble passablement plus degrades . ' 

. Les grains sont parfo!s pl_us alt~res a Ia basedes carottes qu'au sommet. et !es plus fragiles 
(m 1cas, feldspaths •. ) en prernJPr l1eu. C .est Je cas de Ia carotte 2. Ce fair est egalement tres net pour 
Je n1 veau de base de Ia carorre 1, qu1 presente de nombreuses muscovires et chlorites decolorees 
des plagioclases fortement artaques er corrodes, des hornblen,les a extinction pleochroisme er birc~: 
fringence mal determinables, Ce fair n'erant pas general, il est cependant difficile d'en rirer des 
conclus ions quanr a un evenruel processus de transformarion dans le sediment. 

4b - CARACTERES D'ENSEMBLE DU SEDIMENT GROSSIER OBSERVE A LA LOUPE BINOCULAIRE ET AU 
MICROSCOPE 

b1• ·L'etude des debris calcaires macroscopiques recueillis dans !es differents niveaux des 
c.arot.tes montre Ia presence d 'especes animales benth iques actuelles. Nous avons reconnu en par­
tJ~ul~er !es test~ des mollus,~ue~ Dentalium. agile, Siph~nodentaliun~ quinquan?,ulore et A hra longicallus, 
ams1 que !es p1quanrs de I ecl:11noderme Cu/ans rzdarrs . Ces especes sont caracreristiques des sub­
strats meubles de l'etaRc> bathyal, defini par ] .M. PERES (1961. Les debris de ces especes actuelles 
so~t plu~ n.o~breux e~ su~~ace qu'en ~rofondeur. La carotte 2 cependant, qui temoigne d'une sedimen­
rauon derr~nque parncullcrement raptde , presente dans rous ses niveaux une richesse comparable 
en ces especcs . 

Signaions que !es phorographies ttTroika" . prises sur Je fond de Ia fosse 3 (-785m) au cours 
de Ia campagne " Calypsott 1961. monrrenr frequemmenr des oursins poses sur Ia surface du sediment. 
Les aurres especes. plus petites er enfouies dan s le sediment. n'apparaissent pas sur !es cliches. 

. b
2• L'ensem~le des debris calcaires . qui sonr f.cequemmenr uscs par frortemenr et raraudes, 

~r~v1ent des tesrs d un _gran~ n~mbre .de gro~pes zoolog1ques. Les tests des especes benthiques ont 
ete . le .plus souvent , deplaces a part1r de mveaux plus eleves . La pluparr de ces debris presentenr 
e~ lurmere polarisee une croix noire, immobile lorsqu'on fair rourner Ia platine du microscope, a in­
s r que des reflers naci'es . ces phenomenes sont dus a de Ia calcite rayonnante. Cela est parriculiere­
rnenr Je cas de Fora miniferes non epigenises. 

b
3

• L'etude des Porrnninifi:res, poursuivie actueller.1ent par Madame L. BLANC-VEl<NET a 
Ia Starion 114arine d 'r::ndoume. permet des ? presenr cie rirer que lques observations sur I 'ensemble des 
quar re fosses : 

- Les especcs rrouvees sont toutes actuelles ou recenres. ce qui concorde avec !es donnees 
cle Ia determinationdes especes macroscopiques. 

- Les especes pc lagiques pri:dominen r sur !es especes benrhiques , qui sonr generale menr en 
p lace. La fosse 4 est Ia plus pauvre en especes hen th irju cs (5 ,%): elle esr egal emenr Ja plus profondc . 
La fosse ~ · par contre , a.boncie en f?raminifere s benrhiques (50 % ), qui du res re proviennen r pour une 
bonne parrrc des zones rrucrofauntst1ques dc rnoindre profondeur. 

-L 'aspect paleoclimarique des fosses et des carotres reste a preciser. Les e rudes effecruees 
par M~t:la~e L: BLANC-VERNET sur Ia carotte 2 montrent que les especes benrhiqt· _s n'onr pas cie 
sJgn!fJcatwn 1mportante. Par contre !es Globigerincs sonr d'affinite p lus froide a<.~ sommet qu'a Ia 
hase de Ia carotre. 

4 
b • Le ca/caire cristallise peut a voir differentes ongmcs : nous avons rrouve de nombreux 

debr!s organogenes en aragonite, plus ou moins crisralline , er egalernenr des grains de calcire. Ces 
dernrers sont rroy peu nombreux pour permetrre unc esrinoarion quantitative en fonction du nivcau . 
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Leur grosseur er leur erar de conservarion en fonr des mineraux deuüiques : ils sonc d'assez grande 
raille, leur forme esr quelconque er remoigne d'une usure assez prononcee. Il ne semble pas qu'il y 
ait precipirarion de calcite dans I'epaisseur etudiee du sediment. Au Contraire la proportion de cal­
caire a rendance a diminuer avec Ia profondeur, et aucun indice ne laisse supposer une amorce de 
crisrallisation ou de recristallisation. Le probleme, complexe et importanr (limites de validite des 
granulometries, condüions physico-chimiques de formation du calcaire) , ne semble pas pouvoir etre 
aborde pour nos sediments, encore trop recents pour etre soumis a des transformations importantes . 

b5• Les mineraux de la fraction grassiere {armes dans le milieu marin : cette question sera 
discuree lors de l'etude d 'une carotte incomplete prelevee dans Ia fosse 1, carotte qui nous apporte 
le plus d'elemenrs a ce sujet. Signaions simplemenr ici que la glauconie esr ubiquiste, en plus ou 
moins grande abondance; elle epigenise frequemmenr des Foraminiferes. Les sulfures et oxydes de 
fer sonr egalemenr ubiquistes, mais plus rares, er le plus souvenc alteres . L'opale enfin, rempla<;anr 
!es resrs calcaires de Foraminiferes pelagiques, a ere trouvee dans plusieurs echanrillons .. 

b6• Terminons en mentionnanr quelque.s particularites observees dans !es differentes carottes 

§ CAROTTE 1 : 

Oe Ia base vers le sommer, on nore: 
- un meilleur erar de conservarion des r.:ineraux; 
- I 'apparition de fibres vegerales (type de fibres de posidonies),abondanres au sommer ou elles 

formenr une trame euchevetree dans le sediment grossier eruve; 
- l'apparition de fragmenrs schisreux; 
- le remplacemenr des spicules monaxones de spongiaires pardes spicules reuaxones . 
A Ia base de Ia carotte se rrouvenr, moyennemenr represenrees, des boules de pyrite fraiche, 

ainsi que des fragmenrs de ponces. 

§ CAROTTE 2: 

Elle esr Ia plus eiche en elements detritiques et mineraux. Ses caractensriques sont tres votst­
nes de celles decrites par J. BOURCART et F.OTTMANN(l957) apropos d'une carotte de l5cmpre­
levee dans le meme secreue geographique, entre l'ile de Capraia er la Corse. Cette fosse est clone 
originale du poiru: de vue de Ia granulomerrie . On note que Ia fracrion calcaire est mieux classee au 
sommet qu'i\ la base de la carotte, ou l'on trouve des debris de toures railles et de toutes fonnes. 

A quoi esr imputable cerre difference avec les aurres carottes ? 11 seinble que l'erosion du 
conrinenr aneigne ICI une importance parciculiere, et surrout que !es affleuremenrs sous-marins de 
subsrrars durs soient bien plus imporcanrs qu 'ailleurs En effer le. soubassemenr du versanr de Ca­
praia apparait en plusieurs endroits du core ducanal de Corse, permettanr le developpement de colo­
nies de grands coraux profonds, er avec elles de toure une faune associee (cf. plus loin, dragages sur 
le versanr \\' de Capraia). Ce rype de sedimenrarion rres derritique semble insralle depuis longremps, 
er il faur reje ter ici l'hyporhese d 'un apport brutal par courant rurbide (pas de grano-classement des 
mineraux, pas de depor de vases abyssales banales en couche disrincte, vegeraux a la partie supe­
cieure seulement). 

Par ailleurs, Ia base de Ia carotre esr marquee par Ia presence de ponces coulees erde glau­
conie plus abondanre qu'au sommer. 

§ CAROTTE 3: 

C'esr une carotte tres homogene. Seuls de faibles ccarcs dans Ia sedimenration viennenr rom· 
pre Ia monoronie de l'ensemble : 

- Presence,a Ia base de Ia carone. de spherules de pyrire assez nombreux; ces spherules 
deviennenr rares dans lcs niveaux superieurs . Par ailleurs, nous avons remarque la prese nce de grain s 
notrs er rouilles, localises a Ia base. Ces grains, magneriques, n'onr pas ete determines ; ce sonr 
peur-etre des particules mereoriques. 

- A 30 cm de profondeur, se rrouve un niveau a ovoides translucides ambres, insolubles 
a l'acide, legerement mallcables er non magnetiques. II semblc quc l'on ait affaire a une opalisarion 
recenre de gros ForaminifP.res (Orbulines). 
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- A 20 cm de profondeur, presence de gros quartz jaunes et roux, colores par des sulfures. 
Puis la granulometrie redevient plus fine. 

On decele clone certaines fluctuations , d'origine climatique et physico-chimique, dans le de­
pot de ces vases . Ces fluctuations, peu importantes et ne se manifestant que dans la fraction gras­
siere , sont le resultat normal d'une sedimentation de type assez profond, certes, mais cependant en­
core soumise a l'inflll:ence d'un continent proche. 

§CAROTTE 4: 

Les trois niveaux recueillis sont pauvres en glauconie et en pyrite. Le niveau moyen temoi­
gne d'une sedimentation exceptionnellement calme par rapport aux niveaux extremes , et egalement 
par rapport aux autres carottes (rarere et finesse des mineraux lourds et autres debris gross'iers, ab­
sence de debris vegetaux). Il apparait clone ici egalement Cerraines fluctuations en fonction du ni­
veau. Elles ne sont pas saisonnieres, l'etude optique et sedimentologique ayant montre l'irregularite 
de leur periode. Elles semblent simplement temoigner de l'existence d'un climat caracterise piu des 
Variations brutales et arythmiques. Un tel climat est typique du domaine mediterraneen . 

Nous presentons ci-joint une coupe sommaire des carottes et des passees remarquables qu'el­
les contiennent. (Planche 1 0). 

CONCLUSION A L'ETUDE DES CAROTTES PRELEVEES DANS LES QUATRE FOSSES DUCANAL 
DE CORSE. 

Les sediments formant !es carottes sont des vases. Leur teneur en calcaire en fair des "va­
ses argileuses", selon la classification adoptee par A_. VATAN (1954), Tres thixotropiques , et peu 
riches en debris detritiques continentaux, elles appartiennent au gr oupe des "vases de Ia plaine a­
byssale ", decrit par J. BOURCART (1960). 

Ces sediments recouvrent le subseraturn d'une epaisseur non connue. Les photos sous-JT~arines 
(operation photographique ''Troika" dans Ia fosse a l'ouest de Montecristo) montrent un fond plat, ac­
cidente par des terriers. et parfois vallonne, a Ia maniere d'un terrain recouvert d'une epaisse cou­
che de neige (appendice, planehe 24,photographie 1). Cela laisserait supposer Ia presence du socle 
dur a une profondeur relativement faiblc (jusqu'a quelques diznines de metres). 

L'age de ces sey!fents est difficile a estimer. J. BOUKCART, a la suite de mesures d'a­
ge absolu au Carbonne , parle, pour les fosses de Mediterranee Occidentale fonctionnant comme 
"trappes", d'une vitesse de depot voisine de 20 cm parsiede (J .. BOURCART. 1962). Nous pouvons 
supposer que ce taux de Sedimentation est vraisemblable dans le cas. present (fibres vegetales sub­
sistant intactes a quelques decimetres, teneur en calcaire peu variable, pas de recristallisations). 

Ces vases appartiennent aux vases jaunes mediterraneennes oxydees. La partie superieure 
des carottes (10 premiers cm. )1 plus claire, laisse supposer· une circulation profonde non negligeable . 
Oe nombreuses mesures courantologiques, effectuees dans le canal de Corse par differents auteurs , 
viennent appuyer cette hypothese. Ce renouvellement des eaux permettrait une oxydation rapide des 
matieres organiques, sous l'action dominante des bacteries achobies. Plus le sediment est profond, 
plus ses Couleurs foncent : les niveaux inferieurs des carottes presentent des conditions d 'aerobiose 
moins favorables , et seules subsistent les matieres irreducübles en presence d'un taux bacterien nor­
mal (J . DEBYSER, 1959). C'est alors, dans ce contexte plus reducteur, que peut se manifester la ge­
nese de mineraux tels que la pyrite, et cela particulierement dans les fosses ou les circulations 
d'eaux semblent moins importantes (fosses 1 et 3 : sediments moins oxydes). La pyrite coexiste avec 
la glauconie, epigen isant tres frequemment des Foraminiferes . 

La sedimentation observee est de type detritique fin, auquel s'ajoute, pour l~ carotte 2 , un 
caractere detritique plus grossier. La fraction fine,essentiellement argileuse, est responsable du po­
tentiel radioactif notable du Sediment, ainsi que de Ia retention de l'eau interstitielle. 

La sedimentation n'est pas rythmique. !"ais au contrairehomogene avec des ecarts brefs. Ce 
fait est en rapport avec Je cliwat mediterraneen, marque pardes phenomenes brutaux a l'1nterieur d'un 
contexte meteorologique calme. Les fluctuations observees temoignent d 'une i nfluence continentale 
non negligeable. 
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Les mzneraux lourds et Legers de Ia fraction · • 
d • fl · J J • ·. grosszere sont directement herites du continent, par ra~nage uvza et a teratzon cotiere. La nature des es eces est eu v · • , , 

~e. mat~ l~urs rapports q~antitatifs sont tributaires des afheurementf' cont~~~:~~eu: ~~:epfJosse a lh au-
es vanattons de proportiOns en fonction de Ja lat ·t d . , J us proc es. 

on peut supposer une similitude d'origine entre les lm~n:r~~~~er~~:f:rse:;~;n~~ur Ja phase argiJeuse : 

Les mineraux argileux .nontrent frequemment une ev 1 · f · · 
une meilleure individualisation de l'illite et des . • o ~tlon en · ~~ctton du nzveau, tendant a 
c'est-a-dire dans Jes couches les 1 . mtnera~x .znterstratt zes gonflants vers Ia base , 
p-henomene en-de~a du premier mefreusdeansc~~?~=s~ I~ seratt tmportant dde s.avoir comment evolue ce 
dans le chapitre suivant. n · ous essayerons e dzscuter de ces questions 

li- AUTRES PRELEVEMENTS DANS LE CANAL OE CORSE 

II - 1 DRAGAGES AU FOND DES FOSSES 

d . l)esl dragages. effectues au p{us profond des quarre fosses. tres sensiblement aux memes en-
~o~ts que es carottages, ont donnes des resuJtats tres voisins de ceux obte J · 

peneurs des carottes . Nous a:vons releve des differences de de'ta·l nus pour es nllveaux.su­
J e · J . . 1 , concernant notamment es granu­
om ~tes ~t J'es p~oportlon~ des mlncraux argiJeux. Ces variations n'excedent jamais les limites d'er-
~eur . ues bl expertm~ntatiOn .a~ laboraroire. II faut egalement tenir compte des differences eventuel-
es.~mputa es au mo_ e de prele~ement : Ia drague "ecreme" frequemment Je sediment de fa on irre­
fulzer~. et Jes :aracte.res obse.rv~s sont parfois relatifs a un niveau sedimentaire inferieur a ~elui de 

da s~rd.ace, odu a u.n ntveau theortque representant une moyenne plus ou moins exacte de l'ensemble 
u se zment rague. 

Je plus ~r~~~~~n~eq~e tans 1~ f~sse 1. a 634 ~etres d; profondeur. et legerement a l'oues t du point 
. . . a ?sse, a .rague a ramene. en meme temps que de la vase et des cailloutis de-

trttzque~ , plus.ze ~rs huztres fosszles geantes, de J'espece Ostrea Ion iros tris datee du b . . 
COesstrf.~du~treds VIMvazent sous un lcllimat tropical , a faible profondeur. EFies son~ apparentee:r~~gxalgz;:; 

ct es es angroves actue es. 

, Les valves trouvees sont tres vraisemblablement en place car d'une part eile 

d
roulee ::;d, ' d'autfre part , le~r face dirigee a 1' etat nature I vers le h'aut ~st recouve;te en sg~:n~~";:O~~ 

ance une aune s essde actuelle · pelecyp d ( d b d d 
P 

l"d • 1 . . . . . o es gran e a on ance e Spondy lus RUSsrmi) et Ser-
u 1 es surtou~. ega ~'?ent 1n~~vzdus. Jsoles de coraux profonds , et brachiopodes .. Au contraire Ia 

face de ces huttres diClgce a I etat vzvanc vers Je bas c'est-a-dire Ia face f1·xf.e 1 b · 
Porte tre d'' ·b· . · , c sur e su strat sup­

. s ~eu ;pz totes , ce 9u1 suppose que les valves n'ont pas ete retournees. Les deux ·,; _ 
~rap~tts prese~.tees en appendt~e (planche 24, fig. 4 et 5), montrant !es deux faces d'une mem~ ~:~-

C:· I dustrent ten ce falt . Enftn, des fragments de Substrat dur (schistes) ont ete ramenes dans le 
meme ragage. 

tes du m~~~e~~q~~:'/i~s ne ~o~tent p~s d'epibiotes fossiles . Signaions que des tests idenciques da-
ont ete trouves en Corse. sur le bord des etangs de D iana et d 'Uroino. · 
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Il- 2 PRELEVEMENTS SUR LE VERSANT OUEST OE CAPRAIA, SUR LES FONDS OE CORAUX 
PROFONDS 

Oeux prelevements ont ete effectues sur !es massifs de grands Coraux blancs localises au 
cours de campagnes precedentes, sur le versant sud- ouest de l'ile de Capraia, vers 460 metres de 
profondeur. Leur positiön est la suivante : 

- <p = 43°00' N; 
- q = 09°45'10" E. 

L'un des prelevements a ete fait par dragage (st. 1756 bis), l'autre provient de l'amoncel­
lement de Sediment a l'interieur du bati de Ia "Troika" (operation photographique). Ces Coraux blancs 
profonds, dont !es branches superieures portaient des polypes vifs , ont ete ramenes en a_ssez grand 
nombre (espece dominante : Madrepora oculata). Ces Madreporaires sont des especes reliques de peu­
plements qui etaient tres etendus au quaternaire recent , lorsque regnaient des conditions de vie beau­
coup plus favorables (J .J. BLANC, J . PICARO, J .M. PERES, 1959). Les cliches photographiques , 
ramenes non sans difficulte de ces fonds tourmentes, montrent ces Coraux blancs en place. 

D'une fa<;on generale, !es deux echantillons se ressemblent beaucoup par leurs caracteres 
sedimentologiques. Ils sont egalement tres proches des Sediments du fond de Ia fosse : l'analyse 
par diffraction, !es granulometries de Ia fraction fine , l'etude des mineraux lourds, n'apportent au­
cune donnee originale. Les seules differences observees concernent Ia nature et 1 'importaoce de la 
fraction grossiere. Cette derniere, constituee d'une part de fragments de coraux et de debris organo­
genes, et d'autre part de mineraux et surrout de fragments schisteux, represente en poids 80 a 85 % du 
sediment. L'importance de Ia fraction schisteuse est telle que l'ensemble "insoluble grossier", qui 
comporte par ailleurs les memes mineraux que Ia carotte 2, et dans des proportions voisines , repre­
sente 60 % du sediment. L 'analyse granulometr ique de Ia fraction grossiere montre un classement 
bien plus mauvais que pour le sedirnent du fond de Ia fosse . 

La vie sur ces fonds est assez active, comme le prouvent d'une part, !es tests frais trouves 
dans le sediment, abondants et varies ; d'autre part, !es cliches photographiques qui montrent de 
s uperbes Coraux vifs en place, ainsi qu'une faune diversifiee. 

L'origine de cette relative exuberance faunistique est naturellement a rechercher en premier 
lieu dans la presence d'un affleurement sous-marin de substrat dur, permettant Ia fixation J'especes 
sessiles , qui servent elles-memes de substrat. L'aspect presente par ces roches sur le fond est don­
ne par Ia fig. 6 de Ia planehe 24 (appendice). L'etude du residu grossier montre que Ces affleure­
ments sont tres certainement constitues de schiste s cristallins identiques a ceux de l'ile de Capraia 
et du Cap Corse. 

En second lieu , il faut supposer un renouvellement de l'eau assez continu, susceptible d'em­
pecher un depot trop important de vase, qui ennoierait les Coraux. Cette hypothese semble confirmee 
d'une part par !es e tudes hydrologiques effectuees dans le canal de Capraia (mouvements d'eau:ic 
profondes d'origine orientale), et d'autre part par la presence de glauconie jaune ou brune (glauconie 
" oxydee") et de Iimonite , et par l'absence de p yrite. 

II - 3 FOSSE AU SUO-OUEST OE L 'ILE DE GORGONA : PREMIER ESSAI OE CAROTTAGE 

Un carottage defe ctueux a 630 metres de profondeur, legerement a l'ouest du fond de Ia fosse , 
a permis de ramener Je sediment se trouvanr entre 80 cm et 1 m de profondeur sous le fond. Ce se­
diment se signale a l'oeil par sa couleur bleu-noir, et par Ia presence de nombreux galets noirs a pa­
ein e brillante (aspect d'obsidienne roulee) ou verdatres a revetement glauconieux. Ces caracteres in­
viraient a etudier ce Sediment en detail . Les niveaux superieurs de la carotte, perdus lors de l'ex­
traction du sediment hors du carottier, etaient formes de vase jaune oxydee , analogue a celle de Ia 
carotte reussie. 

3a- P ARTICULARITES MINERALOGIQUES ET SEDIMENTOLOGIQUES 

Mis a part les galets, !es mineraux argileux et Ia teneur en calcaire s ont ceux de Ia carotte 
reussie "au plus creux" de la fo sse . l'analyse par diffraction, poursuivie jusqu'a une dis tance an­
gulaire de 2 8 = 60° ' montre, en plus des figures habituelles , les pics a 2,82 Ade Ia chlorite et a 
1,99 Ade l'illite. 

L 'analyse granulometrique de la fraction fine conduit ä une courbe en forme de droite (diagram­
me Glc), tres differente des courbes a deux changements de pente obtenues pour les autres carottes. 
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Le sediment est tres mal classe (indice de TRASK = 4,7), il comprend, en quanettes voisines, des 
particules de toutes les tailles.; il en resulte une asymetrie tres peu pronor:tcee , ~t ur:te forte dispersion 
autour de Ia moyenne arithmetique . La pente de Ia courbe de frequence btloganthmtque representc un 
indice d'evolution de -1 ,0 : le faci es d 'evolution est clone typiquement l ogarithmique. Cela montre que 
l'ensemble du sediment, passablement decante, est cependant moins evolue que celui formant !es 
carottes etudiees plus haut.. Il semble que cette particu}arite soit liee a Ia presence d'un stock "non 
indigene", clont font partie les galets . Ces derniers en effet, moyennement roules, presentent toutes 
!es tailles et se retrouvent, ainsi que le montre l'observation optique, a l'etat de sablons et de pou­
dres Jans la fraction fine . Surajoutes au sediment de basebanal decrit dans toute 1~ region , il.s p~ur­
raient etre responsables des modifications granulometriques presentees par ce ntveau parttculter. 

L 'etude des mineraux lourds de Ia fraction grassiere apporte eg alement des renseignements 
originaux. Nous sommes en presence d'une veritable "mine" de mineraux, varies, abondants et frais, 
comme si ce materiau etait lie a une tectonique re~ente et proche . 

Les resultats du comptage, portant sur 271 grains transparents , sont donnes dans le tableau 
suivant. L'erreur relative moyenne est de ± 4,1 %. 

i\Ht\EP.AUX POURCENTAGE MINERAUX POURCENTAGE 

epidote 17,0 zoisite 1, 8 
muscovite 9,2 amphibole non 

1,5 chlorite 8,5 alumineuse 
chloricoide 6 ,3 augice 1,5 
sillimanite 4,8 apatite 1,5 
biorite 4,4 diallage 1 ,1 
calcite et dolomite 4,0 zircon 1 , 1 
harnblende 3,7 s taurotide 1 , 1 
diopside 3.7 tourmaline 1,1 
ideerase 3,3 quartz 1 ,1 
disthene 3,0 plag ioclases 0,7 
grenat incolore 2 ,6 grenat brun 0,7 
s phe ne 2 ,2 rutile 0,4 
g laucophane 1 ,8 indetermines 12,2 

Le residu renferme de nombre ux fragments de te sts , des quartz et micas ass ez a bon· 
dants, quelques gra ins de calci te et d'apatite. L es mine raux opaques authigenes , pyrite e t glauconie, . 
son t exuemement abondants, et leur etat de fra ic he ur e s t remarqua ble. 

Ces mineraux, qui sont !es memes , d 'une fa«;on genera le, que ceux determines ~ans le ca s 
des autres carotte s , representent un apport detritique imp ortant, en provenance du c onttnent corso­
toscan emerge proche . 

La microfaune . determinee par Madame L. BLANC-VERNET, est con s t ituee par !es memes. 
e s peces de Forar.linife res que ceux presents dans le Sedime nt drague en surface dans Ia meme fosse , 
et qui sont recents ou ac tuels. Le s e s peces ben thiques, au premier abord toutes re lat ive me nt pro­
fonde s . s ont ici plus abonda ntes que les pelagiques; elle s representent 70% de l'ensemble de s Fora­
miniferes . Les tests s ont bien plu s nombre ux e t surrout plus uses e t roules , dans le cas moyen, 
qu'en s urface . 

3b - L ES MINERAUX AUTHIGENES : GLAUCONIE, P YRITE, OPALE 

La g laucon iC' des geologues represente une fa mille complexe de mtne ra ux argileux, qui pe u­
vent etre approxima tivement repre sentes par une illite fe rrifere . Ces .mineraux ont ete e tudie s par 
J . F . BURST (1958). Le proble rne de la struc ture e t de Ia composition c himique d e Ia glauconie n'a 
pas ete aborde ici . C 'est un minera t pres ent e n grande quantite (es sentiel de la phas~ legere inso­
luble dans HC I) , sous forme d e remplissage in terne de Foraminiferes. Les te s ts calca tres s ont par­
fois entoures egalement a l'exte rieur de g lauconie . Le noyau glauconie~x s ubsiste freq.uemment seul, 
lors que Ia coquille calcaire a ete dissaute I et dans c e cas Ia gl a uconte epous e parfattement Ia for­
me interne du foraminifere. Les fi gures obs e rvee s a Ia loupe binocula ire sur le sediment grossier de­
calcifie sont particuliereme nt helles. 

Un fait plus marquant encore est l'abondance de la pyrite , egale ment tres fraiche, sous forme 
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spherules brillantes de Ia taille d'une Ioge de Globigerine. La quantite de ces spherules est teile 
qu 'un camptage de 1 'ensemble des mineraux lourds, transparen es et opaques, portant sur 420 grains .' 
a donne une proportion de plus de 30% de pyrite. Par contre Ia Iimonite , produit frequent d'alteration 
de la pyrite, est pratiquement absente dans le sediment. 

Ces spherules ont-elles epigenise des tests d'organismes, ou bien se sont-elles developpees 
a partir de noyaux quelconques ? Nous n'avons pu traneher ce probleme. Les spherules ressemblent 
le plus souvent ä de petites Orbulines. parfois a de petites Globigerines, mais nous n'avons pu ve­
ritablement determiner de Foraminiferes epigenises . D'autre part nous avons trouve quelques grains 
de pyrite in forme, ainsi que de grosses Globigerines non epigenisees. 

Nous avons enfin recherche d'eventuelles transformations de tests calcaires en opale, Nous 
nous sommes particulierement preoccupes de savoir si Ia croix noire immobile observee entre Nicols 
croises etait due a de Ia silice ou a de la calcite microcristalline rayonnante. Pour cela nous avons 
attaque un certain nombre de Globigerines, presentant Ia croix noire, a l'acide chlorhydrique a 30%. 
La plupart des Foraminiferes sonc immediatement detruits. Cependant un dixieme des tests environ 
ne reagit pas, meme a l'acide concentre. Les Ioges se dissocient frequemment, ce ·qui inJique que 
les zones cloisonnaires ne sont pas encore completement epigenisees. 11 semble que !es Globigefines 
ne sont pas seules dans ce cas, certains Lage"nides et Textulariides sont egalement inattaquables 
ä l'acide. 

Glauconie, pyrite et opale cohabitent ici donc, Quelles ont et~ !es conditions ecologiques 
permettant Ia genese de ces trois mineraux dans le sediment ~ 

La pyrite est un mineral authigene cypiquement forme en milieu reducteur. Selon J. DEBYSER 
(1959), le soufre proviendrait des humates de l'eau interstitielle, et le fer des matieres organiques 
et des mineraux argileux. 

La glauconie s'organise egalement dans un contexce sedimentaire preferenciellement alcalin 
er riche en matieres organiques (R.E. GRIM, 1953), par remplissage et remplacement de tests calcai­
res, er plus rarement par neureissage de noyaux quelconques . L'abondance er Ia fraicheur de ces 
deux mineraux se con<;oivenc clone aisement dans Ia vase foncee qui fait l'objet de cette erude, cela 
d'aucant plus que pyrite et glauconie sonc moins abondantes dans les vases jaunes formant !es qua­
rre caroctes etudiees plus haue. Dans !es s~diments plus aeres formant ces carottes, Ia pyrite est le 
plus souvent, öxydee en Iimonite, cependant que Ia glauconie est assez frequemment brune ou jaune; 
!es deux mineraux sont les mieux conserves dans les niveaux inferieurs et dans les fosses !es moins 
oxygenees (fosses 1 er 3). Py rite et glauconie varie nt donc dans l e meme s ens,· elles s ont pre fer er ­
tie llement neoformees dans un milieu reducteur Ce fait a deja ete constate dans les sediments re­
cents (J .J. BLANC, canyons de Provence et de Grece) er anciens 0 .J. BLANC et M.T o BUR ELLE, 
aptien des Baronnies). 

Quant a l'opale, son etat cryptocristallin desordonne suppose une edification des reseaux 
concrariee et imparfaite, due a de mauvaises conditions de silicification (G. MILLOT, 1960) : l'o­
pale crouvee ici pourrait donc etre accidentelle. Elle pourrait egalement s'etre formee lors d'episodes 
plus favorables qu'actuellement (sediments moins profonds, eaux mieux oxygenees \ comme l'envi­
sagent a eitre d'hypothese J. BOURCART et F. OTTMANN (1957). Il faut enfin renir compte du fac­
teur "viei!lis s ement" : l'opa!e n'est frequemment qu'un terme de passage Vers un etat plus crista!: 
!in : dans ce cas, !es condicions de milieu presentes ici pourraient convenir a 'Ia genese de Ia silice. 
Une etude geochimique serait neces saire pour permeccre de faire un choix parmi ces possibilites. 

En resume, pyrite. g lauconte er opale forment ici un trio original et typique de mineraux a u­
thigenes. Il serait interessant de voir si ce uio s e retrouve dans d'aucres sediments analogue s a ce­
lui etudie presentement, et s'il est reellement s ignificatif d'une "ambiance" physico-chimique de­
terminee. 

3c- PETROGRAPHIE DES GALETS 

Les caillouci s presents dans la vase, formanc environ 50 % du s ediment, sont moyennement 
roules. Leur caille moyenne es t de 1 a 2. l a 2. 0 ,5 cm ; !es plus gros onc une longueur de 6 cm 

Ces cailloutis sonc de deux types principaux : 
§ Les premiers, de surface verdaue et de section blanchatre, sont cendres, er frequemment 

taraudes par des organismes foreurs (Pelecypodes , Spongiaires, Annelides). Leur ceneur en calcaire, 
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f · ntr 73 et 93% La fraction non calcaire est constituee de debris schisteux, de chlorite, 
orte' vane e e - . . • ' . d d 'r . 

glauconie, quartz, et de spicules siliceux de Spong1atres •. L_etude _e_n l~me m1nce permet e e 10,1r 
une calcarenite heterogene a spicules, enrichie en glaucome a la perzpherze. La masse du g~let pr:­
sente une structure en couches, plus ou moins bisaut~es, forme7s, d 'une a_lternance de mater_1aux de­
tr't'ques grossiers (debris calcaires organogenes) et f1ns. Les m1neraux presents sont corrodes. Nous 

1 I d 'l' n'avons decele aucune recristallisation de calcite ou e s1 1ce. 

§ Les seconds. a patinebrillante d'oxyde de manganese erde Iimonite, sont_ bien moins non~­
breux. Leur masse, brun-fonce, est fine et dure . Ils ne renfermen_r que 50% de cal_caJ_re, Je nature de­
tritique. A leur peripherie se trouve un encroutement d; Glob igennes_ ~ctuelles, ~lOSJ_q,ue_ de Ia gla~­
conie . En lame mince, ils apparaissent sous Ia forme J un ~alcazre szlzceux fzn, hmooltl~e., et en vo1e 
de silicification. Ces galets semblent etre immerges JepulS plus longtemps_ que les precedents (pa-
tine brillante, nourrissage de s ilice ). 

Par leur modele ces deux types de galets montrent ~u'ils ont e_te soumis a un_r~gime d'e.mer­
s·on Par leur suucture tls sont recents, surrout les prem1ers. La r.ucrofaune du sed1ment qUJ les 
e~to~re est recente . Ce ~ont clone, selon toure probabilite, _des cailloutis w ürmiens, formes lors de la 
regression grimaldienne, par decapage _de Couches calcaues detritiques du quaternaire recent, et 
peut·etre egalement de Couches plus a nc1ennes. 

3d. OBSERVATIONS SUR L'HISTOIRE GEOLOGIQUE DE LA FOSSE SITUEE AU SU[1-0UEST DE GORGONA. 

La presence, dans Ia meme fosse. et a _tr~s pe_u de distanc:.d'aff!e~r-ements rocheux,de vas:s 
fines et homogenes. et dc galets recents d'ong1ne bttorale , taotot ennoy_t:s sous Ia _vase, et taotot 
melanges a des huirres tertiaires en place, laisse presumer une t?pogr~phl: s~us·m~nne complexe :r 
une histoire originale. 11 faut, pour expliquer Ia prese~ce d_es catllouus wunmens a plus de 600 me­
tres de JIOfondeur. ou bien imaginer des courants turb.Id:s 1mp~rtants (de type, co~rants de, canyon~). 
phenomenes qu'aucun critere ne permet de supposer 1~1 , 0u b1en concevou I eXJstence dun affa1s· 
sement recent, extremernent important, du pays sous-mann a l'est de Ia Corse. 

Un point interessant vient s'ajou~er a~x donnees presenre:s dans !es paragraphes precede?ts : 
fes profils sondezas de direction approx1mauve Ouest:E~t, releves ~a?s le canal de Corse depUJs Ia 
Corse jusque vers I' archipel Toscan, snnt trC.s asymetnques : le cote oues~ de Ia fos~e est abrupt, 
cependant que Je versant est , plus do~x., presente un mode_le de ~ype ~reconunent class~que. Le fond 
de Ia fosse , et particuliereruent son cote ouest, semble tres acc1dent~ . Ce typ~ ~e pr~;d s e rec:ouve 
tout au long de Ia cote est Je Ia Corse. A titre d'exemple, nous presenton~ !Cl, a 1 eche_lle r;el_le, 
Je profil particulierement significatif, obtenu en 1956 par Je "Gyf". chalut1e~ de _Ia Smuon 1\.arJne 
d'Endou~e lors d'un leve-sondeur passant par le centre de Ia fosse 2 , a tro1s m1lles au sud de Ia 
fosse de G~rgona (profi!'ci- joint, planehe 11). Ce profil a ete reten.u car le leve a porte sur toure Ia 

largeur de Ia fosse . 

Cette assymetrie dans Ia topographic peut difficilement s'expliquer au.trernent que par un jeu 
tectonique : il semble probahle que nous soyons en. presence: da~s ce ?o~a1ne du canal de Corse, 
d ' une zone effondrr'e par failles Ces failles se sera1ent produaes JUSte a l ouest du fonddes fosses 

actuelles . 

En admettant ce fait comme vraisemblable, et en uti,li~ant. les caracteres _de:rits plus haut , 
quelle pourrait etre. et cela uniquement a titre d'hypothcse, I h1stoue de Ia fosse sauee au sud-ouest 

de l'ile de Gorgona ? (planche 1 2). 

Apres Ia mise en place, a l'oligocene, des nappes formant !e Cap Co_rse et l'archipe l Toscan, 
:·e serait insta!le , au miocene, un regime sedimenta_ire et te_cr,on:~ue rela~Jvement calme. ~u c~urs 
de cette periode, l'existence d'un climat tropical auralt determJne I 1nstall~tJon dans ce doma1ne dune 
faune marine chaude. Des recifs d'Ostreides notamment, dont des remo1~s nous so~t parven~s. se 
seraient fixes sur Ia roche. sous tres peu d 'eau (profondeur a laque !le v1vent Je s huJtres trop1cales 
actuelles, apparentees a ces especes fossiles) (schema a). 

Jusqu ' aux derniires glaciations _quaternaires . ,cette mar~e ~o,nt inen_r_al e 
affaissee par flexure (schema b), en meme temps quelle auraJt ete le s1ege 
torale peu profonde . 

se serait plus ou moin s 
d'une sedimentation lit· 

Apres Ia regression grimaldienne (cnviron -50 metres J?ar ra_rport au niveau actuel),_ au :ours 
de laquelle ont etf modeles. sur Je plateau continental, des cadloutJs de roches P!us ou ~oms ~ecen­
tes (cailloutis roules par !es fleuves et Ja mer). d'importantes fractures, suscept1bles d occaswnner 
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des rejets de plusieurs centaines de metres, se seralent produites, abaissant Je precontinent a plus de 
500 metres de_ ~rofonde~r •. En me~e temps,. une partie des cailloutis quaternaires aurait chu Je Jong 
de Ia pente, ventable mJColr de fallle , entra1nant des tests de micro-organismes, roules jusqu'au fond. 
Notons que !es especes de Foraminiferes vivants a plus de 200 metres de fond sont sensiblement !es 
memes que celles vivant a plus grande profondeur. Les galets auraient echoue Vers le fond de Ia 
fosse actuelle., remplissant !es creux du substratum irregulier et se melangeant aux huitres , decalees 
a grande profondeur. Cette hypothese expliquerait Ia provenance des cailloutis recents, et en meme 
temps J'abondance remarquable de nombreux tests roules de Foraminiferes (schema c). 

Dans un dernier episode les cailloutis , selon leur situation sur un fond probablement tres 
tourmente par Je phenomene tectonique . auraient ete soit noyes sous une vase subactuelle a micro­
faune bathyale (ca.s de Ia zone ou a ete effectue le carottage defectueux), soit conserves en affle·ure­
ment (comme ceux trouves dans le dragage renfermant !es huitres). Les huitres, pour etre restees en 
eau libre, sont vraisemblablement ancrees sur un piton issu de Ia tectonique locale . Quant au fond de 
Ia fosse, fonctionnant comme piege a sediments , il est le siege d'une sedimentation plus imporrante 
que ses bords, Sedimentation vaseuse qui cache probablement !es memes particularites que les ver­
sants (cailloutis würmiens et tests uses). Nous pouvons deduire de ces observations une coupe theo­
rique presumee du fond actuel de Ia fosse (schema d). 

Cette question d ' une faille post-würmienne Je long de la Corse Orientale merite d'etre discu­
tee _plus en detail. L 'etude des cartes barhymetriques (E. DEBRAZZI et A. SEGRE, 1960 )et des 
prof1ls de sondage montre en effet une morphologie tres differente entre Ia cote ouest et Ia cote est de la 
Corse, et cela tout Je long de l ' ile. Tandis que Ia premiere presente un modele classique, ana logue a 
celui de Ia cote provenc;ale (canyons perpendiculaires a Ia cote, precontinent assez Court mais regu­
lier), Ia seconde, abrupte , est depourvue de rivieres sous-marines (si ce n ' est de direction Nord-Sud, 
au sud des fosses 3 et 4. A. SEGRE {1959) a mis en evidence une importante ligne de fractures cou­
pant le golfe de Genes a l' ouest du banc Santa-Lucia; !es mesures gravimetriques ont moncre que cet 
accident se poursuit a l'ouest du Cap Corse (A. SEGRE, in J. BOURCART, 1959). Les observations 
precedentes nous invitent a nous demander, a titre de simple hypothese, si une fracture recente , 
importante, n'existerait pas egalement a l ' ouest de Ia Corse, dans Je prolongement directdes tronc;ons 
"G lf d G' " "E S d . " d 1 f 'd ' 'd' ' N o e e enes ec st ar a1gne e a racture me 10-me Jterraneenne . otons a ce propos que 
des cailloutis grimaldiens ont ete trouves dans Je canal de Capraia, par J . BOURCART er F. OT­
TMANN ( 195 7). 

Ajoutons a ces observations morphologiques. bathymetrique 's et geolog iques quelques remar­
ques paleontologiques. Les thanatocoenoses würmiennes a Cyprina islandica, decrites par P . MARS 
et J . PICARO (1960), existent en de nombreux endroits en Mediterranee Occidenta·le, et particuliere­
ment au nord , a l'ouest et au sud de Ia Corse. Elles n'ont cependant jamais ete trouvees dans le ca­
nal de Corse (J. PICARO, in A. SEGRE, 1959). Tout se passe comme si cette region a vait ete emer­
gec ~ I'ep~que de Ia derniere glaciation. D' autre part, certaines especes animales endemiques qua­
temaues v1vent actuellement en Corse (mouflons par exemple): ces especes n'ont pu passer dans 
l' ile qu'a un moment ou existait une Iiaison normale avec Je contineric. 

Tous ces faits nous suggerent l ' existence , a Ia place du canal de Corse . au moins durant Ja 
regressiO!I grimaldienne , d'un domaine tres peu profond , peut-etre partiellement exonde , a partir du· 
quel se seraient creuses des canyons vers !es bassins abyssaux du sud de la mer Tyrrhenienne. Ce 
territoire se seraient effondre , par rejeu d'anciennes failles (geosuture de L . GLANGEAUD , 1962) ou 
par simple compensation isostasique, donnant naissance a Ia zone asymetrique et originale exis~a n t 
actue llement. 

Ces remarques n'ont d'autre pretention que celle d'exposer des hypotheses motivees par cer­
taines coincidences. 

A II - AUTRES PRELEVEMENTS DANS LA P ROVINCE A ILLI TE OE MEDITERRANE NORD-OC­
CIDENTAL E 

II- 1 COTE OUEST DE CORSE ET COTE SUD-OUEST DE SARDAIGNE 

Deux echantillons , bien qu'isoles , ont ete retenus , car ils permettent de supposer une exten­
sion de Ia province a illite a l'ouest de Ia mer T yrrhenienne . Les deux Stations relatives a ces echan­
tillons ont ete portees sur Ia planehe 3. Les mineraux argileux y sont repartis ainsi : 
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I = 5; M = 3; K = 2; C = traces. 
L'echantillon preleve au !arge des iles Sanguinaires (st. 571) renferme davantage de chlorite 

et d'illite-chlorite. Le secend (st. 569), provenant des fonds au !arge du cap Pecora (SW de Ia Sar­
daigne), est plus riche en illite-montmorillonire. 

Quoique fort eloignes l'un .de l'autre, ces deux echantillons presentent des caracteristiques se­
dimentologiques voisines. Le facies granulometrique est logarithmique a sub-hyperbolique, le clas­
sement est bon. L'indice d'evolucion , voisin de -1. indique un sediment passablement decance. Le 
triagedes particules originaires du continent s'effectue donc assez rapidement. 

Bien que le conrinent soit proehe des scacions effeccuees, son influence est mtntme : Ia frac­
tion grossiere, importante (30 a 50%), est essentiellement formee de calcaire organogene marin , et !es 
mineraux allogenes y sont tres peu abondants. Au Nord predominent chloritoides, micas, chlorites, 
amphiboles: quartz er plagioclases, tous mineraux du granite et des roches metamorphiques . Au Sud 
le residu lourd est pratiquement inexistant, seuls ont ete reconnus !es minerau~ des granites . Enfin, 
!es deux stations sont riches en glauconie granulaire authigene, peu oxydee. 

li- 2 GOLFE DE GENES (planche 3). 

Les trois echantillons etudies, preleves sur le precontinent, entre 200 er 900 metres de pro­
fondeur, sont des vases riches en fraction fine . Leur aspect est voisin de celui des vases des fosses 
corses, et cependant l'ecude granulometrique montre un sediment a facies parabolique, en cours d'e­
volution, dont Ia fraction fine parait a voir ete eliminee par levigation (J .J. BLANC, 1959). Cette dif­
ference entre les deux regions s 'explique si 1' on considere leur concexte topographique er couran­
tologique : Ia vasiere du golfe de Genes est soumise a un pre-triage fluviatile et marin (J .J. BLANC), 
tandis que !es cuvettes a l'est de Ia Corse re<;oivent toutes !es particules fines, sans distinction 
de caille. Ce triage au !arge des cotes de Ligurie est egalement mis en evidence par Ia pauvrete du 
residu )ourd , qui provient des Stocks eruptif et metamorphique. 

II - 3 COTES DE PROVENCE: CANYON DE LA CASSIDAIGNE 

Ce prelevement (planche 3), effectue dans le diverticule nord-ouest du canyon a 370 metres de profondeut, 
par le chalutier "Anreden" de Ia Station Marine d'Endoume, a e te analyse en detail. L'etude des Fo­
raminiferes a par ailleurs ete effectuee par Madame L . BLANC-VERN.-~T . Nous ne paderon." ici que 
brievement de cette station .. 

Mineraux argileux : l'illite est presente en tres forte proportion (8/ 10). Kaolinite (et chlorite 
sont nettement distinctes . Les mineraux a affinite montmorillonit.ique ne sont presents qu'a l'etat 
de traces. Ces resultats, du moins du point de vue qualitatif, sont voisins de ceux obtenus par les 
auteurs sur tous !es sediments proches des cotes de Provence. 

Granulometrie : Ia fraction fine presente un facies granulometrique hyperbolique a logarithmi­
que : !es sediments fins, non entraines plus profondement, se deposent donc par decantation , et pra­
tiquement sans triage . 

Residu grossier : Ia proportion de residu grossier est importante (25 % ). Ce Ia resulte proba­
blements de courants v ifs, par m.auvais temps, dans le sens descendant de Ia pente (observations de J. 
PICARO en soucoupe plongeance, in G. PETIT et L. LAUBIER, 1962). Ce residu est constitue a parts 
egales de calcaire (microfaune tres abondante) et de mineraux. 

Ces derniers ont fair l'objet d'un comptage : Je chloritoiäe est Je mineral nettement predomi­
nant (35% des mineraux transparencs lourds). Par ailleurs chlorite, muscovite, biorite et disthene sont 
cres frequencs . Les mineraux caracteristiques non abondants sont Ia staurotide, le grenat, le sphene 
et Ja tourmaline. Ces especes, d'origine metamorphique, apparriennent au cerrege mineralogique des 
Maures. O'autre part calcite, dolomite et quartz s ont egalement abondants. Nous sommes donc e n pre­
sence d'un triple stock, originaire a Ia fois de schisces cristallins, de calcaires et de gres. Ce la sem­
ble correspondre a l'apport des fleuves (roches mecamorphiques), a l'erosion voisine des gres du Sou­
beyran, er a des elements de roches a nu, trouvees en place dans le canyon par J. BOURCART: cal­
caires jurassiques et schistes metamorphiques. 

Les mineraux authigenes sont pratiquement absents ; nous n'avons trouve qu'un peu de glau­
conie oxydee. Les circulations d'eau ne semblent pas favoriser Ia formarion de ces mineraux a at­
finite reductrice. 
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B- REGION SICULO-TUNISIENNE: PROVINCE A ILLITE 

ET MONTMORILLONITE DOMINANTES, EN QUANTITES VOISINES 

SCHEMA DES STATIONS: Planche 13. 

MINERAUX ARGILEUX 

L 'homogeneite des resultats de l'analyse par diffraction, tant qualitative que quantitative, 
est remarquable. Au contraire les caracteristiques sedimentologiques, bathymetriques, et hydrologi­
ques sont tres dissemblables d'une station ä l'autre. Seule l'existence de facteurs geologiques ou 
courantologiques determinants (affleurements sous-marins, mouvements d'eaux deplac;ant les parti­
cules ••• ) peut permettre d'expliquer la constance mineralogique constatee dans la fraction fine. 

D'une fac;on generale, les mineraux argileux sont bien cristallises. La retombee du pic ä 10 A 
de l'illite est entierement absorbee, du cote des petits a~gles, par le pic "en dos" de la montmorillo­
nite. Celle-ci presente des ecarts reticulaires de 12 A, qui passent a 17 J... lors du glycolage . La 
kaolinite donne de tres beaux pics ä 7 et ä. 3, 57 A; comparativement aux echantillons de ·mer Tyr­
rhenienne. elle prend tres nettement le pas sur la chlorite, <Jlli n 'apparait que sousforme de traces: 
absence de pic ä. 4 ,72 A, pic unique de la kaolinite a 3, 57 A, disparition du pic a 14 A apres chauf­
fage. Quelques mineraux interstratifies gonflants suivent les deplacements de la montmorillonite. 

Nous presentons ci-dessous deux diagrammes-types, obtenus l'un a l'analyse par diffraction, 
l'autre a l'analyse thermo-ponderale. Pour cette derniere les resultats concordent avec les donnees 
theoriques, malgre la complexit~ du melange argileux. (Planches 14 et 15). 

Exemples : 

Station lieu Profondeur c K I M 

531 fosse de Pantellaria (-1720m) tr. 3(-) • 3(+) 4 

536 SE de Malte ( -360m) tr. 2 4 4 
+ tr. interstr. gonfl •• 

CARACTERES D'ENSEMBLE DU SEDIMENT 

Les etudes de J .J. BLANC (1958b) ont montre l'importance variable de la fraction grossiere : 
dans les regions de hauts-fonds (banc des Esquerquis, banc Graha111), la teneur en elements grossiers 
peu tries est forte . Ce sont sureout des debris de tests _calcaires, temoignant d'une vie animale i_!l:­
tense. Au contraire, dans la fosse de Pantellaria et sur la pente continentale, ou les formations cal­
caires organogenes sont plus rares, le sediment est plus vaseux. Relativement, et pour les memes 
raisons , la fraction grossiere non calcaire est moins importante dans les sediments des h!luts-fonds. 
Nous n'avons pas effectue de comptage, mais constate la pauvrete en mineraux des sediments du banc 
des Esquerquis, ou seuls les micas, la calcite et les mineraux des gres (quartz, zircon ••• ) sont pre­
sents en quantite notable. Dans le fond de la fosse de Pantellaria, nous avons trouve une grande a­
bondance de pyroxenes : augite et diallage, et de magnetite; ces mineraux font partie du stock des 
roches eruptives basiques. Nous avons par ailleurs trouve des fragments de verres volcaniques , ainsi 
que de nombreux grains de quartz; les premiers semblent prouver l'existence de volcanisme sous-ma­
rin. Quant aux grains de quartz, ils sont les ternoins . vraisemblables d'affleurements sous-marins de 

gres calcaires, signales dans cette region. 

Notons donc l'importance de l'apport eruptif , et, secondairement, de l'apport sedimentaire. 

C - MEDITERRANEE NORD-ORIENTALE 

- Sud : province a illite dominante. 
- Nord : province a montmorillonite a peine dominante. 
- Secteurs a montmori llonite tres abondante - Talante. 

- Rhodes. 

Comme pour la province precedente, nous ne parlerons en detail que des mineraux argileux, 
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Nous passerons rapidement sur !es autres caracteres du sediment, en nous attachant a ceux pouvant 
nvoir une incidence sur Ia nature de Ia phase argileuse. En ce qui concerne I'etude detai!U:e de ces 
sediments , Je lecteur voudra bien se referer aux travaux de J .J. BLANC (1958a et tra vail a I'impres­
sion). 

SHUA TIÖN DES STATIONS 

La planehe 16, ainsi que Je tableau I en appendice, indiquent Ia localisation des differentes 
stations. 

La carte bathymetrique levee recemment par G. GIERMANN (1960) laisse apparaitre une gran­
de diversite dans Je contexte topographique des prelevements. Les quarante echantillons etudies 
sont repartis depuis les fosses les plus profondes de Mediterranee (fosse de Matapan, -4200m, st. 
1515). jusqu 'aux baies peu profondes en voie de colmatage (golfe de Salonique. · -50m, st. 1580, Golfe 
de Volo. -150m, st. 1536), en passant par !es reliefs continentaux ennoyes des Cyclades et des ~po­
rades, et par les talus prolongeant Je cap Drepano (-lOOOm, st. 1550) ou l'ile d'Anti-Psara (-1015m. 
st. 799). Cette heterogeneite dans Je choix des Stations se traduit pardes problemes sedimentolo gi­
ques varies (J .. J. BLANC). Quelle est son influence sur Ia mineralogie de Ia phase argileuse ? 

1 - OPPOSITION ENTRE LE NORD ET LE SUD DE LA MER EGEE 

la- MINERAUX ARGILEUX 

. L 'ensemble des· spectogrammes de rayons X etablis pour !es echantillons de Mer Egee mon­
tre Ia presence tres frequente de montmorillonite hien cristallisee : les pics a 14 A (pour l'echantil­
lon glycole) sont le plus souvent caracterises par un faible etalement et .une acuite non coutumiere. 
Cette particularite n'a pas ete observee de fac;on aussi nette dans Ia provinte siculo-tunisienne . 

Les estimations quantitatives nous ont amenes a partager Ia mer Egee en deux provinces a 
dominances differentes : 

- Au Sud, la predominance de l'illite est tres marquee. Les proportions de ce mineral 
sont voisines de celles des echantillons de mer Tyrrhenienne . La chlorite, donnant au chauffage un 
pic a 14 .A tres bien marque, est plus abondante que Ia kaolinite. Les mineraux interstratific~s. mas­
ques par Ia montmorillonite, n'apparaissent pas sur les diagrammes presentes par !es echantillons 
non traites, mais seulement au chauffage; ce sont des edifices illite-rnontmorillonite et montmorilloni­
te-chlorite (planche 17). 

- Au Nord, la montmorillonit e l'emporte leg~rement en proportion s ur l'illite , Quant au 
groupe chlorite et kaolinite , son importance varie peu. Les mineraux interstratifies, frequemment nets 
sur !es diagrammes, sont surrout des melanges de chlorite et de montmorillonite, sous forme de tra­
ces (planche 18). 

La Iimite entre /es deux provinces, naturellement imprecise a l'ech.elle consideree, 
passe au sud de l'ile de Mytilene, puis traverse obliquement Ia mer Egee, en laissant les Cyclades 
au Sud. Faute de stations, son aboutissement vers le Peloponese n'a pu etre defini : nous ne savons 
pas. en particulier, si eile passe au sud ou au nord du golfe d'Athenes. 

Du point de vue des mineraux argileux, cette Iimite represente un moyen terme entre !es pro­
vinces Nord et Sud, et l'on passe insensiblement, par echange progressif des dominances. d'une pro­
vince a l'autre : les Stations avoisinant l'ile d'Anti-Psara, a mi-chemin entre les deux zones minera­
logiques dominantes, sont egalement riches en illite et en montmorillonite (planche 19). 

Les echantillons provenant de Ia region de l'a rchipel volcanique du Santorin possedent egale­
ment des proportions tres voisines des deux mineraux dominants. Cette zone constitue pratiquement 
une enclave, dans Ia province Sud, de sediments enrichis en mineraux de Ia province Nord. Signaions 
que l'element argileux est peu abondant par rapport a l'ensemble du sediment (planche 20). 
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Exemples : 

Station Lieu Profond. Cer K M 

Sud Mer Egee 
1515 fosse de Matapan (-4180m) 2 6 2 

Zone de passage: 
799 W d ' Anti-Psara (-1015m) 2 4 4 

Nord 1\!er Egee : 
1573 golfe de Salonique ( - 95 m) 1 4 5 

Region du Santoein : 
757 S de Santoein ( -512m) 3 3,5 3,5 

lb - AUTRES CARACTERES DU SEDIMEN.T 

Les travaux de J.J. BLANC montrent l ' abondance des centres d 'i"nteret presentes par les se­
diments de Mediterranee Nord-Orientale. Par contre , l ' ecude des mineraux argileux met en evidence 
des Variations beaucoup plus reduites . 11 setnble clone que les caracteristiques sedimentologiques 
n ' influent pas , a l'echelle locale, sur la repartition mineralogique des fractions precolloidale et 
colloidale, Quels sont alors, sur un plan plus vaste, les ·facteurs , inclus dans le sediment, suscep­
tibles d ' etre en relation avec la phase argileuse , et d'influer sur eile par leur presence ou leur ab­
sence dans l'une des deux provinces definies plus haut ? 

Les recherches de J .J. BLANC conduisent aux observations suivantes 
Les granulometries, tant de la fraction grossiere que de la fraction fine , presentent, se­

lon les sediments, tous les facies definis par A. P.IVIERE (l952b). Les facies peu evolues sont 
loin d ' etre frequents , et, d'une fac;on generale, On passe rapidement a des Sediments e vofues et me­
me tres evolues. Ce fair suppose la presence de manifestations courantologiques notable s , suscep­
tibles de repartir largement les particules fines en SUSpensiondans l'eau. 

Les echantillons du sud de la mer Egee sont pauvres en fraction minerale grossz ere : le 
residu non calcaire est le plus souvent forme de fragments de schistes, de quartz et de micas , et de 
quelques elements d'un volcanisme effusif (ponces ). Dans la region Nord au Contraire le residu gros­
sier, et particulierement le residu lourd , est generalement a bondant. Il comprend, en premier lieu, un 
fond commun d'affinite ultra-basique, constitue d'especes minerales issues d'ophiolites : olivine, 
ilmenite ••• (J .J . BLANC). S' y ajoutent en abondance les elements d'un stock metamorphique : musco-· 
vire surtout, grena t1 disthene. Les sediments dragues pres du Santoein sont riches en grains detriti­
ques d ' origine volcanique, ternoins d ' eruptions recentes : hypersthene, quartz d ' inclusion, cendres 
er scories volcaniques . 

Ces o bservations, d'un caractere rout a fair general, nous permettcnt de supposer certaines 
causes probables de la reparrition des mineraux argileux, causes que nous etudierons dans l e chapi­
tre suivant. 

2- CAS PARTICULIERS: ZONES TRES RICHES EN MONTMORILLONITE 

Nordducanal deTalante - Region de Rhodes et Est 

2a- NORD DU CANAL OE TALANTE 

Nous localisons les deux stations etudiees sur le schema A planehe 21 (d 'apres la carte ba­
thymetrique de G. GIERMANN, 1960). 

Les sediments preleves sont des vases riches en fraction fine. L'analyse par diffraction mon­
tre une abondance cres remarquable de montmorillonite, exceptionnelle par rapport aux sediments 
examines jusqu'a present (planche 22). Ce mineral donne un pic (001) tres superieur a la normale , 
cependant que I es aucres mineraux ont des pics clont 1 'amplitude demeure Courante (diagrammes page 
166). Les proportions de l'echantillon le plus caracteristique sont les suivanres : 

C = 0,5; K = tr. ; I = 1; M = 8,5 ... 

Le conrexte sedimentaire de ces echantillons originaux esr assez particulier (J .J. BL.-\NC, 
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travaiJ a J'impression) : si Jes vases sont reJativement pauvres en residu Jourd, Jes Sediments du 
prisme littoral proehe montrent J'abondance de mineraux issus de peridotites et de serpentinites (o­
phiolites d'Eubee) : giobertite (65 % ), olivine (12 % ), chromite , hematite et ilmenite. La question 
des relations entre ces mineraux et l'ahondance de Ia montmorillonite sera discutee dans le chapitre 
suivant. 

2b • REGION DE RHODES ET COTE D' ASIE A L 'EST 

Nous avons etudie Ia region de Rhodes en detail, tant du point de vue des mineraux argileux 
que de celui des autres caracteres du sediment. Nous en ferons ici un expose assez bref. 

Les stations etudiees autour de Rhodes sont Iocalisees sur Ie schema B, planehe 21 (d'apres 
Ia carte bathymetrique de G. GIERMANN, 1960). II faut ajouter a cette province une s tation efiectuee 
pres de Ia petite ile de Castellorizo, passablement a l'est de Rhodes (carte generale, planehe 1'). 

Les sediments dragues sont generalement des vases, contenant environ 20% d'elements gros· 
siers; un echantillon moins vaseux a ete drague dans des fonds de type coralligene. La fraction gros· 
siere est constituee d'elements divers , parmi 1esque1s se trouvent frequemment des cendres volcani­
ques. L'ensernble du sediment renferme 30 a 35% de calcaire. 

b1 M. , ·1 , rneraux argr eux 

La montmorillonite donne des pics de diffraction remarquablement aigus, particulieremenr lors 
du traitement au glycol. Elle est accompagnee du cortege h abitue I de mineraux interstratifies (mont­
morillonite-chlorite surtout). Chlorite et kaolinite sont distinctes I'une de l'autre. 

Exemples : 

Station Lieu Profond . 

1024 N Rhodes (-240m) 
1007 S Rhodes (-450 m) 
1020 SE Castellorizo (-420 m) 

b2• Granulometrie de Ia· fraction fine 

c 
0, 5 

1 
1 

K 

0,5 1 
2 
3 

M 

8 
7 
6 

Les sediments sont varies. ils presentent des facies logarithmiques a sub-paraboliques, ainsi 
que des facies hyperboliques tres evolues . On peut mettre en evide.nce des phenomenes de lessivage 
er de decantation. 

b3• Mineraux de Ia fraction grossiere 

Voici, a titre d'exemp1e. !es resu1tats d'un comptage effectue pour !es mmeraux lourds de Ia 
s tation 1024, dans 1e cana1 entre Rhodes et Ia Turquie . Ce compta ge, portant s ur 323 grains . admet 
une erreur stati s tique de ± 3, 7% . 

~-iiNERAUX POURCENTAGE ~HNERAUX POURCENTAGE 

sillimanite 24,1 disthene 1.8 
calcite 8,0 grenat 1,5 

magnetite 6.5 biorite ch1oritisee 1,2 

s phene 4,6 apatite 1,2 
glauconie 4 .,3 hypersthene 1,2 

Iimonite et goethite 3,8 diallage 0 ,9 
eh loritoide 3,4 actinote 0 ,9 
pyrite 3,4 s tauroride 0,9 
idocrase 3,2 tourmaline brune 0,6 
muscovite 3.,1 quartz 0 ,6 
harnblende verte 3, 1 plagioc las e s 0,6 
andalousite 2,8 siderose 0,3 
diopside 2,8 augite 0,3 
olivine 2,5 indererm ine s 13,0 
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, Sans enc:er dans Ie ~e~ail , nous remarquons 1 'abondance peu commune de Ia sillimanite, et, 
dune faqon generale, des m1neraux des roches metamorphiques Le stock ultra-basique est · 1 · L · · . • ega ement 
1mportant. es ~merau~ d~s ~oches ac1des, par contre, ne sont que faiblement representes. L'abon-
dance de Ia calclte, enf!n, 1nd1que la presence proehe de series calcaires. 

Ces mineraux proviennent d'une part des Couches ' sedimentaires 
l'ile de Rhodes, plus ou moins metamorphisees d'autre part des terrains 
draines par !es fleuves , ' 

cretacees et tertla!res de 
sedimentaires de Turquie, 

Les mineraux authigenes sont ici peu frequents , au contrc.ire des sediments des fosses de 
Corse .. 

Les autres Stations a~tour de Rhodes,ont ~g~lement fait l'objet de determinations mineralogi­
ques er de comprages . Les resultars sont tres vo1sms de l'exemple eire. Par contre les sediments 
provenant de Ia cote d'Asie Mineure, a Ia hauteur de l'ile· de Patmos (st. 1047) sont caracrerises 
par des dominances tres · differentes : les mineraux !es plus abondants sont Ie chl~ritoide Ie grenat 
1'h • h ' 1 . L ' ' . y~erst ene e_t . e Zlrcon. e stock des roches acides est important, et correspond a Ia geo1ogie 
conttnentale VOlsme (carte geologique de Turquie, feuille Istan.bul, 1944). 

CHAPITRE III 

CONDITIONS DE GISEMENT DES MINERAUX ARGILEUX 

ESSAI D'INTERPRETATION 

PRESENTATION 

Le chapitre present tentera d 'expliquer l'origine des provinces · de mzneraux 
dans ce travail ; en reliant ces mineraux aux caracteres decrits dans le chapitre 
qu'a Ia geologie environnante. En d'autres termes , notre but sera de rechercher 
gis ement des mineraux argileux" 

arg ile ux definie s 
precede~ t, -ain si· 

Ies conditions de 

Se Ion I 'age et !es caracteres presentes par !es sediments, 1es especes minerales argileuses 
sont ramenees par !es auteurs a differentes origines , souvent controversees. L'important problerne de 
Ia. neoformation des mineraux argileux dans 1e milieu de sedimentation a ete souleve et expose en de­
t~l1 par <? · ~ILLo;· (1949), _r~. p~opos des Sediments anc iens. I! apparait, a 1 'heure actue lle, que I'he­
rttage (theone de 1 apport demuque) et 1a neogenese (theorie de Ia formation dans le bassin de sedi~ 
mentation) ont chac~n .1eur importance respective, selon Je milieu considere. Dans le milieu actuel , 
Ia plupart des descnpt10ns conduisent a Ia predominance de l'heritage. Quels sont Je ou 1es cas pre­
sentes par Ies mineraux de nos sediments, et comment pouvons-nous interpreter Ies evolutions ob­
servees ? 

Cet essai ne manque pas de presenter certaines difficultes graves qui 1imitent sa portee. Il 
est e~ effet sou_vent .::m?itieux de voulo~r relie~ geologie et min~raux argileux. D'une part Ia petro­
graphle de cert~tnes .regwns est enc?re tmp~rfattem~nt connue (cotes de Turquie , archipel egeen ... ) , 
et Ies c~rtes geolog1ques sont parfo1s succ1ntes . D autre part nous ne connaissons guere !es mine· 
raux argdeux presents sur le continent, particu1ieremenr en Mediterranee .Nord-Orientale . Enfin les 
processus d'a1teration des roches continenta1es et sous-marines devraient etre definis de faqo~' pre­
cise .. et les etudes a ce sujet.,. tant sur 1e terrain qu'au 1aboratoire, sont encore fragmentaires. Notre 
tra~a1~ se bornera donc essentlellement a emettre des hypotheses, susceptibles d'etre con.firmees 
ou lnfumees par des etudes 1ocales detaillees ulterieures. 

Nous menerons cet expose en considerant successivement !es differentes provinces definies 
dans 1e chapitre precedent. 

A- PROVINCE A ILLITE DOMINANTE DE MEDITERRANEE OCCIDENTALE 

- ILLITE, ILLITE OUVERTE ET MONTMORILLONITE 

Le probl~me de l'origin: de !'illite , mineral ubiquiste et tres abondant dans la province consi­
deree, est a env1sager en prem1er heu. Ce problerne a donne 1ieu, pour la Mediterranee Occidenta1e, 
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a plusieurs hypotheses genetiques, que nous allons resumer. Nous considererons ensuite le cas des 
Stations qui font J'objet de Cette etude. 

I - 1 E. NORIN (1953), etudiant des sediments du centre de Ia mer Tyrrhenienne, met en e­
vidence, par une analyse mineralogique detaillee , Ia presence d'une alteration par exfoliation de Ia 
biotite, aboutissant a une structure vermiculaire. Le complexe qui en resulte semble compose en ma­
jeure partie d'illite. NORlN pense que cet ensemble mineral a ete elabore sur place dans le sediment 
("post-deposition"). 

G. MULLER (1961), au cours d'une etude de sediments du golfe de Naples , montre Ia presence 
d'illite et de kaolinite bien cristallisees. Il pense egalement que l'illite a ete formee in situ, par 
transformation d'un materiel volcanique d'orgine continentale. 

R.E. GRIM et J.P. VERNET (1961), etudiant des dragages dans Je golfe de Naples et des 
carottages (longueur moyenne : 40cm) a l'est de la Sardaigne, trouvent des quantites importantes d'il­
lite, ainsi que des mineraux interstratifies ("mixed-layer") de montmorillonite et sans doute de chlo­
rite, et peu de montmorillonite independante. L 'observation du contexte sedimentaire des carottes 
conduit ces auteurs a penser que Ia montmorillonite, issue de la transformation de poussieres volca­
niques , evolue rapidement, sous l'influence des ions de l'eau de mer, en un assemblage interstratifie, 
qui donnerait lui-meme naissance a de l'illite. Oe telles transformations de Ia montmorillonite ont 
ete envisagees dans d'autres mers, par d'autres auteurs, pour expliquer des evolutions quantitatives 
inverses entre montmorilloni te et mineraux interstratifies. 

I - 2 Les interpretations suggerees par nos sediments coneernent en premier lieu !es earottes 
du canal de Corse, clont eertaines presentent une evolution mineralogique. 

Il faut a priori etre tres prudent dans !es interpretations sur colonnes verticales, du fait de 
l'incertitude ou l'on est au sujet des conditions de sedimentation au eours du temps (G. MILLOT, 
1963. manuel sous presse). Dans le eas present, !es carottes ne depassent pas un metre. Par ailleurs, 
l'etude granulometrique a montre que Ia sedimentation n'a subi que des fluctuations peu importantes 
de Ia base au sommet des carottes. Enfin l'ecude de Ia microfaune et de Ia fraction grossiere prouve 
un depot recent , meme pour !es sediments des niveaux les plus inferieurs . Nous pouvons donc sup­
poser que !es evolutions touehant !es mineraux argileux se sont produites uniquement apres Je depot. 
Nous reviendrons du reste plus loin sur ee probleme. 

2a -ORIGINE DE L'ILLITE 

L 'illite formee par alteration est essentiellement issue de Ia degradation des micas et de Ia 
sericitisation des feldspaths. Ces mineraux , et partieulierement les micas , sont presents en grande 
abondance dans !es sehistes cristallins et !es nombreuses roches . metamorphiques qui forment l'es­
sentiel des affleurements continentaux entourant l'aire consideree. Par ailleurs l'etude des mineraux 
de Ia fraction grossiere a montre qu'ils etaient direetement issus des regions emergees !es plus pro­
ehes, et qu'ils etaient constitues pour une forte proportion de mineraux micaees. 11 semble donc que 
l'illite soi t d'origine simplement detritique, sans qu'il soit necessaire de faire appel a des pheno­
menes de neoformation , phenomenes d'autant plus improbables que l'illite est aecompagnee de chlo­
rite mineral non synthetise dans les mers aerees . 

L ' illite est donc un produit d 'alteration des schistes metamorphiques de Corse (ecaille meta­
morphique eocene), du flysch de Genes , des se?iste.s metamorphiques de 1~ cote proven,~ale (M_a~r~s , 
banc des Blauquieres .•• ) et de diverses roches eruptiVes (W Corse, S Sardaign<> .•• ), par 1 Intermediaire 
des micas et des feldspaths renfermes dans ees roches. L'apport a la mer est realise par les fleuves 
et !es torrents eotiers (Rhone, Gapeau, Arno, torrents de Corse ••• ). 

Nous pouvons alors nous poser Ia question de savoir si l'illite detritique est issue d'un he­
rita ge direct, ou de phenomenes de transformation dans le sediment non compacte' a partir d. autres 
mineraux, issus, eux, d'un heritage d irect. 

§ L' Observation mieroscopique revele Ia presence de nombreux micas, dont certain s sont a 1-
teres (muscovites entierement piquetees, biotites deeolorees ou ehloritisees), et dont d'aucres , moins 
abondants, presentent de tres belles figures en lumiere polarisee et en lumiere convergente (biotites 
surtout). Ces resultats ne nous sont pas d'une grande utilite ear, du fait de la jeunesse des de·pots, 
rien ne nous permet d'affirmer que !es alterations se sont produites dans la mer plutot que sur le 
continent. 
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§ L'observation du contexte sedimentaire des eehancillons laisse supposer que l'illite a 
ete deghdee sur Je eontinent : 

. , .,- L'_illite est le,mineral argileux le plus reststant lors de reprises suecessives. Les sta-
t~ons et~diees ~tant dans 1 ensemble tres proches de reliefs exondes, il est vraisemblable que J'il­
hte provienne duectement de ces reliefs . 

, , . - Les etud:s mineralogiques effectuees sur Je continent montrent Ia presence d'illite 
d alte:atiOn,_abondante, 1ssue de la pedogenese .• Le tri fluvial peut avoir amene ce mineral sans dom­
mage Jusqua Ia mer, dans laquelle il s'est deppse par decantation. 

Une partie au moins de l'illite, teile qu'elle est earacterisee dans Je sediment est clone tres 
proba~lement d~re,ctemen t ~eritee du cont~nent. Ce~te hypothese parait d'autant plus ' vraisemblable 
que d _a~tres mtn,e~a~x argileux, plus fragdes que 1 illite sont, comme nous le verrons plus Ioin de 
toure evtdence hentes. ' 

2b- LE PROBLEME DE L 'ILLITE OUVERTE 

Les qua.rante-einq echantillons etudies dans cette province, repartis en treize Stations ren­
ferment de l'zflzte ouverte. Celle.-c.i est une illite dont certains feuillets "baillent", e'es-t a dire e­
voluent versdes assemblages foliatres tels qu'en presente Ia montmorillonite. L'illite ouverte est-elle 
un _re;me de passage dans une evolution illite-montmorillonite, öu bien est-elle simplement une illite 
alteree ? 

. b 
1
• Un fai~ imporca!lt observe dans eertaines earottes est, de la base vers le sommet un e-

largisseme~t du pie a 10 A de l'illite, du cote des petits angles. Les mineraux interstratifie's gon­
flants parais.sent .. eux., etre ~e moins en moins bien cristallises. Autrement dit, depuis les niveaux 
les plus anCiens JUSqu aux, ntve~UX ~es plu,s .re.centS, l'ensei?ble interstratifie passe d'un etat a ten­
d~ne~ nettement gonflante a un etat tntermedtatre entre une Illite et un mineral interstratifie ,gonflant 
reguher. 

. S~r.~es diagrammes ( planehe 5 ), cette evolution se manifeste par un refoulement des fraetion s 
~ntersxat~fiees .vers !es gr~nds angles (echantillons normal) et par J'etalement ·et la dlffus ion du pic 
a 17 (e~hantd.lon ~lycol;)., .vers le sommet de Ia carotte . Ce phenomene, se traduisant pardes fi­
g~r~s de d~ffraCti?n bien defmieS, ne sembJe pouvoir etre attribue a des artefacts ou des erreurs d'ex­
penme~tatiOn : d un.e part les dia~rammes temoignent d'une grande fidclite dans !es forme:; de pies 
observees (cas de diagrammes refalts ave.e de nouvelles preparations), et, d'autre part, l'evolution .est 
nette pour deux carottes. Oe plus, certains essais, renouveles avee ees memes echantillons ont a-
bouti a des eourbes similaires. ' 

b
2
• Rapports entre l'illite et les mineraux gonflants 

, L:s ~bserva~ions pr~cedentes. entr~nt en contradicrion avec l'hypothese d'une illite provenant 
d une altef~tion rapide ,de la montmordlomte . En effet Ia montmorillonite, plus abondante et sureout 
P.lus nette a .la. base qu au sommet des earottes, montre une evolution inverse de celle de son altera­
t~o.n en une t!llte .. Il semble ~on~. er cela. pour nos seules Stations., que l'ensernble de la fraction il­
l:tlque ne puis~e pas provenu d un matenel volcanique degrade en monrmorillonite. Du reste les e­
lemencs volc~niques sonr, tre~ rares ?ans, nos v~ses , no~s n'avons uouve que quelques ponces aeci­
dente:le.s , qui peuvent tres. bten avoi; ete flottees depu~s les arehipels volcaniques du sud de la mer 
Tyr.rhemenne .. Il faut par adleurs temr eompte de Ia petitesse habituelle des partieules de montmoril­
l?.nlte, par rapport a celles d'illite; l'evolution ~t; la se~o~de en la premicre semble plus aisee que 
I I~verse, car eil~ ne su~pose: en P.lus des .cond1t10ns ,ehimiques neeessa ires au changement ionique, 
qu une fragmentatlOn partlculaire, mieux concevable qt! une croissanee eristalline . 

. . Le fair que les feuillets montmorillonitiques sont plus rares vers les cotes de Provence ou 
l'd!lte forme Ia presque totalite de Ia phase argileuse, peut venir confirmer l'ensemble de ees ob~er­
vatlons . En e.ffet l'absenee .de m~ntmorilloni te cristalline correspond a une quas i-absence d'epanehe­
m.ents volcamq.ues dans !es. en~:rons. P~r contre l'_il~ite, e~treme1nent abondante, eorrespond a des 
gi;ements .contwentaux.partieullerement nches en mmeraux clont l'alteration eonduit a l'illite (roches 
metamorphiques de la cote proven<;ale). 

, , . Du sud :ers le nord de .la provinee a illite domimwce de Mediterranee Nord-Oeeidentale. on 
s eloigne des gisements volcaniques, ce qui se traduit par .we diminution de la montmorillonite. Le 



- 172 -

cortege de mmeraux interstratifies accompag.nant l'illit:, ~on influ~n~e par. ces variations, suggere 
qu'il en est directement issu. 11 se peut auss1 que les dtfferences mtneralogtques entre le Nord er le 
Sud soient dues ä. des differences dans Ia nature de l'alrerarion des divers rypes de roches : l'apport 
des cores de Provence , par exemple, pourrait provenir de roch es moins altere es que l'apport des re­
gions situees plus au Sud. Nous ne pouvons traneher ce problerne ici. 

b 3, Commen.t interpreter l'evolution observee sur I es diagrammes ? (plan ehe 5 ) 

§ 11 est d'abord possible que le continent libere dans Ia mer des particules de plus en plus 
degradees au cours du te~ps. Ce~ parti~ules (illite t;_t feuillets ~onflan~s) sont alor~ uniqueme~~ he­
ritees et le milieu de sedtmentatlon ne J oue aucun role : Ia sedtmentat!On reflete stmplement 1 evo­
lution de l'alteration continentale. 

Cette evolution ne se manifeste pas pour Ia chlorite ou Ia kaolin ite . Par ailleurs , il faut sup­
poser que l'evolurion sur le conrinent est assez rapide au cours du temps, !es sediments deposes 
e tant recents. 

§Une autre hypothese est que I'illite ouverre se forme sur le conrinent, de fac;on homogene 
dans le temps. par Iessivage des ions potassium ä. l'eau douce et en milieu tres aere. Cette illite 
ouverte se deposerait a Ia partie superieure des sediments; eile serait, a. partir de ce ~oment : su~cep­
tibles d 'evoluer et cette evolution apparait dans !es argiles plus anctennes des mveaux tnfeneurs. 
Avec le temps, !es feuill~ts d' illite, degarnis en potassium par lessivage continental, se regamiraient 
en prenant du potassium au milieu marin. Cette hypothese expliquerait que les sediments les plus an­
ciens renferment l'illite Ia mieux cristallisee. 

Quant ä. Ia meilleure c ristallinite, vers le bas de Ia carotte, des feuillets gonflants. eile pour­
rait provenir de l'evolution des particules d'illite ouverte _!es plus ~lterees, ä. l'origine, sur le c~nti­
nent. Ces particules , incapables de recuperer du potasstum. auratent en quelque son~ depass.e ~n 
seuil (J.LUCAS).Cette hypothese justifierait l'apparition. vers le bas de Ia carotte, a core de l'tlltt~ 
au pic fin. d'une zone bien individualisee, ~mputable a~ materiel. g~~flant; cette _zone correspondr~lt 
a l'illite ouverre Ia plus evoluee, c'est-a-due aux parucules , pnmlttvement noyees. dans Ia rnontee 
du !arge pic. les plus proches du pic ä. 14 J... . 

Remarque : - Nous ne pouvons naturellement pas presumer des limires d'evolution du phenomene ob­
serve en profondeur. 

II -CHLORITE 

La c hlorite abonde dans les series de schistes cristallin s . Le residu grossier de nos Sedi­
ments montre Ia presence de ce mineral en quantite notable. L a ch lorite est donc d irectem ent heritee 
du continent 

Du sommet vers Ia base de nos carottes, c 'est-ä.-dire a mesure que le sediment est plus ancien , 
Ia chlorite ne subit pas de modifications quantitatives . Or c'est un mineralplus fragile que I'illite ., et 
qui se degrade facilement. Cela confirme d'une part Ia rap~dire re~ative de depot des sediments et, 
d'autre part, Je calme et l'homogeneire d'ensemble de Ia sedtmentauon . 

111- KAOLINITE 

C'est un mineral frequent dans les argiles de decalcification caractenstiques de l'aire soumi­
se au c limat medirerraneen. Nous somrnes naturellement conduirs a penser que Ia kaolin ite de nos se­
diments provient du lessivage de ces sols, er en. particulier de l'erosion des karsts pendant Ia re­
gression post-tyrrhenienne (J.J.BLANC, 1958c). Stgnalons que G. MUL~ER ( 196_1) pens.e q~e Ia .ka o­
linite, trouvee en assez grande abondanc e dans le golfe de Naples , s est formee 10 sltu a parur de 
verres volcaniques. 

La kaolinite frequemment moins sensible aux ions floculants que les autres mtneraux argi­
leux detritiques (A .' RIVIERE er S. VERHNET, 1952), ne semble pas avoir ere ent.rainee! par sed!­
mentation differentielle, plus loin que l'illite par exemple : le classement et Ia. d1spers10n mon~:es 
par !es courbes granulomecriques ne parlent en effet pas dans ce sens , sauf peut-etre dans Ia vastere 
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du golfe de Genes, ou Ia kaolinite est peu nette, et ou les particules les plus fines e r !es moins flo­
culables ont ete eliminees SOUS l'influence de COUrants cotiers. 

CONCLUSION 

D'une fac;on generale. , et pour resumer l'ensernble de cette discussion, il apparait qu'illite, 
chlorite et kaolinite sont d'origine detritique. L'illite ouverte parait s'etre formee par alteration conti­
nentale et evoluer dans le milieu marin. Quant a Ia montmorillonite sensu stricto, peu abondante, sa 
presence s•explique par Ia transformation d'un materiel volcanique rare. 

B - PROVINCE A ll..LITE ET MONTMORll..LONITE DOMINANTES 
DE MEDITERRANEE CENTRALE 

Cette province, nous l'avons vu , rnontre une remarquable homogeneite dans Ja nature des mine­
raux argileux. Ce trait s'oppose aux autres caracteres du sediment, variables d'une station a I'autre. 
Cette difference peut s'expliquer par l'existence de courants : ceux-ci deplaceraient les particules ar­
gileuses, en les repartissant largernent, cependant que Ia nature des mineraux lourds , Ia teneur en 
calcaire et Ia granulometrie de l'ensemble du sediment conserveraient un caracu!re plus local. De 
tels courants sont decrits dans le detroit siculo-tunisien : il a en particulier ete mis en evidence un 
courant provenant des cotes d'Afrique du Nord, et se dirigeant d'une part vers Ia Mediterranee Orien­
tale et d'autre part vers Ia mer Tyrrhenienne. La "Calypso" a egalement constate des courants no­
tables au cours de sa mission en 1955 dans cette region. 

La geologie continentale et l'etude des mineraux de Ia fraction grossiere des sed.iments mon­
trent l'importance des couches sedimentaires secondaires et tertiaires, essentie llement · calcaires, 
ainsi que celle des affleurernents volcaniques, plus ou moins recents (carte geologique internationale 
de l'Europe, 1952). Nous pouvons en deduire les hypotheses suivantes : 

- lllite : Les conclusions tirees de l 'etude ,de Ia province precedente peuvent erre utilisees 
ici : l'illite, mineral commun, est un produit d'heritage issu de Ia degradation des micas et des feld­
spaths , mineraux contenus dans les roches conrinentales et dans les sediments dragues. 

• Kaolinite : Ce mineral est plus abondant ici que partout a illeurs. Or Ia region c onsideree, 
sise- au coeur du domaine rnediterraneen, abonde en series calcaires, dont Ja decalcification. conduit 
a des argiles rouges frequemrnent kaoliniques. Il est vra isemblable que Ia kaolinite de nos sedirnent.s 
soit issue du lessi vage continental de ces abondantes argiles de decalcification. 

- Chlorite : C'est un mineral herite des schis.tes cristallins , dans l'ensemble des sediments 
actuels. Or la chlorite est peu abondante dans les sediments dragues. Ce fait semble correspondre 
a Ia relative pauvrete des affleurements continentaux de Ces schistes, et a Ia rarere de ce mineral 
dans Ja fraction grassiere detritique. 

- Montmorillon ite : Ce rnineral , ainsi que I es mineraux interstratifies qui I 'accompagnent, e st 
abondant c:H!.ns les sediments. Dans Ia region consideree, les affleurements de roches volcaniques . 
sont nornbreux, et des eruptions aeriennes et. sous-marines se manifestent encore actuellernenr. L 'o­
pinion classique, qui fait deriver Ia montmorillonite d'un mareriel volcanique, semble donc etre ve­
rifiee ici. 

En resume, !es mineraux argileux de cette province siculo-tunisienne semblent etre is su s de 
Ia transformation de roches d'epanchement, pour Ia montrnorillonite, et d'un heritage banal, pour les 
autres mineraux. 

C- PROVINCES DE MEDITERRANEE NORD-ORIENTALE 

Nous avons constate, au cours de l'etude des precedentes provinces, que les mineraux argi­
leux dominanes dans les fonds macins correspondaient a une abondance des roches continentales 
suscepribles de se d~grader en ces mineraux. ,L'heritage est-il egalement essentie l dans le cas pre· 
sent, er que ls sont !es problemes d 'origine des mineraux argileux poses par !es sediments dragues 
dans Ia vaste region mediterraneenne nord-orientale ? Tentons de repondre a Ces questions en recher­
chant dans Ia geologie continentale les roches dominantes , et leurs · possibilires d;alteration dans le 
milieu rerrestre et marin. Les cartes geologiques uti lisees sont celles de l 'Europe (1925 et 1958), 
Qinsi que celles de Grece (1954) et de Turquie (1944). 
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1 - PROVINCE A. ILLITE DE MER EGEE DU SUD 

Les vases prelevees au Sud du Peloponese sont tributaires des apports de marbres et de schis­
ces semi-metamorphiques du cap Matapan, ainsi que des apports de marnes schisteuses siliceuses 
ec de calcaires marins sedimencaires a lies dtargiles de la zone de POlonos. Ces terrains, et en par­
ciculier I es Cerrains schisteux cristallins, sont propres a se degrader essentiellement en illite, et ega­
lement en chlorite. 

Les affleurements de Crete nous moncrent une geologie dtensemble tres vo1~me : sur un socle 
de roches semi-metamorphiques, apparaissant en grandes fenetres , se sont mis en place, in .situ ou 
sous forme de nappes de flysch, des calcaires, dolomites et marnes . Il nty a pas de roches 1gnees. 

Le golfe de Corinthe, enserre au milieu de reliefs tres jeunes, re~oit Papport de nombreux pe­
tits fleuves torrentiels, drainant essentiellement les materiaux d'alteration de flyschs daniens a o­
ligocenes de la serie du Pinde-Olonos. Les affleurements au sud du golfe sont ceux d\l Peloponese. 
Mineraux argileux et roches exondees dominantes sont donc voisins de ceux des deux cas precedents. 

Les hassins dteffondrement situes entre les iles de Itarchipel des Cyclades, mis a part ceux 
uibticaires dtune accivice volcanique importante (Santorin en parciculier), sont riches en illite . Les 
groupes d'iles les plus proches des stations effectuees (Paros , Anti-Paros ; Naxos ••• ) presentent tres 
peu dtaffleurements de roches eruptives et effusives; les roches dtepanchement, cependant, sont 
peut-etre responsables de la bonne cristallinite de la montmorillonite, peu abondante. 

Les gisements les plus nombreux sont formes de schistes cristallins et d.e roches metamor­
phiques, dont des marbres analogues a ceux de Matapan. Ces roches, et en parciculier les schistes, 
riches en mineraux micaces, constituent des ttroches-merestt de I'illite. 

Les fonds proches de la cote d'Asie Mineure enfin, comprise entre Chio et Ko~,constituent la. der­
niere zone etudiee riche en illice. Les terres emergees tant celles formant le conunent que les 1les, 
sont essentiellement constituees de roches metamorphi'ques et de terrains sedimentaires secondaires 
et tertiaires (surcout calcaires). La geologie est donc ici encore voisine de celle des regions prece­
dentes. La presence, en assez faible quantite, de belle montmorillonice, semble due a des roches dte­
panchement, affleurant en petits massifs ; 

En resume, la geologie continentale de cette province du Sud se prete a des pheno~enes dtal­
teration en faveur dtune formacion preferentielle dtillice (abondance des schistes cristallms et des 
autres roches semi-metamorphiques). Les mineraux lourds trouves dans les sediments (mineraux des 
schistes surtout) laissaient prevoir ce resultat. Les autres mineraux de la phase argileuse, et par­
ticulierement ltelement gonflant, proviennent de roch es calcaires et dolomitiques semi-metamorphiques, 
et de rares affleurements de roches volcaniques. 

2- PROVINCE A MONTMORILLONITE DOMINANTE DE MER EGEE DU NORD 

La region des Sporades du Nord (Skopelos et ;Alonissos) est formee , dans sa ~ajeure partie, 
de terrains calcaires et dolomitiques; leur petrograph1e est mal connue, sureout du pomt de vue des 
mineraux dtalteration. Nous constatons seulement que ces terrains sont tres pauvrement representes 
dans les Cyclades, oii la monrmorillonite est peu abondance. Par ailleurs les roches calcaires, fre­
quemment alcalines, sont souvent riches en montmorillonite. Il est possible que ces terrains soient 
responsables dtun heritage de ce mineral dans la mer. 

Les sediments preleves dans le golfe de Volo, depression continentale effondree, sont riches 
en montmorillonite bien criscallisee. Les bords de ce golfe ferme sont constitues de roches metamor­
phiques, parmi les quelles predominent les sc~i;ces cris~allins. J.• AUBOUIN (_1959~ menti~nne un pe­
tit volcan pres de Volo. Il semble que les mmeraux arglleux de type montmonllomte prov1ennent es­
sentiellement du drainage fluvial d'imporcants gisements de roches basiques incrusives (peridotites, 
serpentines, gabbros , diabases) situes dans Parriere pays. L'etude de la fraction grossiere monue en 

· effet la presence abondante de grains d'olivine, dthyperst~ene, de giobertite, ~iner~ux re~ponsables 
dtun impo"ttant apport de magnesium, et non presents dans I entourage petrograph1que 1mmed1at. 

Les regions bordant la cote nord de La me~ Egee (g?lfe ~e Salonique. e~ de Cass~ndre,cap Drc:_­
pano, sud de ltile de Thasos) sont ~ich~s en depots alluvwnnaues, ,determ1nes par un 1mportant. deal­
nage fluvial (fleuve Vardar en paruculter). ~otons egal:ment I~ pres~nce de. fl.lons de roches mtru­
sives basiques. Par ailleurs les gn~iss , granttes et terralOS sedlmentaues teruaues sont notablement 
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representes. A Thasos abondent les marbres et autres calcaires metamorphiques. Le manque de prele­
vements dtargiles continentales, face a un large eventail de roches emergees, roches souvent sans 
parcicularite reconnue quant a leur mode de degradation, fait ici g.ravement defaut: nous pouvons sup­
poser, sans fondements valables, differentes conjectures. 

Notons cependant que les determinations d'argiles de sols en Grcke, effectuees par le labora­
toire de sedimentologie de Strasbourg, par G. MILLOT, ] • LUCAS et H. PAQUET, montrent la presence, 
souvent importanre, de montmorillonite dans la fraccion fine de ces sols, et cela particulierement dans 
la region de Salonique. 

Nous remarquons par ailleurs, en plus des affleurements ultra-basiques, 1'abondance des ro­
ches ignees acides. La montmorillonite est frequemment issue de la transformation de roches ignees 
basiques; cependant ce mineral peut egalement etre un sous-produit de roches dtepanchements acides 
(G. SADRAN, G. MILLOT et M. BONIFAS, 1955). Cela permet dtexpliquer a vec davantage de probabili­
te Porigine de la montmorillonite. Quant aux aucres mineraux argileux, la presence des schistes et 
des roches granitiques les justifie pleinement. 

Signaions que les films de rayons X, obtenus par diffraction sur des poudres non orientees 
d'echantillons dragues au !arge du cap Drepano, ont montre une diminution des mineraux non argileux 
avec la profondeur. Ce fait nta pas dtincidence sur la nature des mineraux argileux. 

A Samothrace, les affleurements dominanes sont ceux issus dtun volcanisme terttaue effusif 
acide. Nous pouvons donc, pour tencer dtexpliquer ltorigine de la montmorillonite des sediments dra­
gues , faire Ia meme remarque, concernant la transformation possible de ces roches acides, que pour 
Ia region precedente. 

Les argiles draguees autour des z7es de Mytilene et de Lernnos se ressemblent beaucoup, par les figures 
qutelles presentent sur les diagrammes de rayons X. Ces iles, ainsi que la cote turque proche, sont formees pour 
une part importante de laves et de tufs basiques : serpentines, andesites, basaltes, tufs andesitiques. Ces roches 
sont particulierement abondantes a Mytilene, oii Pactivite volcanique est a Porigine de nombreuses 
sources thermo-minerales (M. PERTESSIS, 1932). L 'abondance des argiles du groupe des smectiq~,tes 
peut s'expliquer ici par un heritage direct ou indirect de mineraux provenant de roches d'epanchement. 
Les autres mineraux argileux (illite, chlorite) proviennent de divers affleurements de schistes cris­
tallins et de roches metamorphiques. 

En resume, cette province Nord est caracterisee par Ia diversite des affleurements continen­
taux. Dans certains cas , ltabondance de la montmorillonite s'explique de far;on simple par Ia presen­
ce de gisements de roches basiques , et peut-etre de COUChes calcaires metamorphiques , dans }es re­
gions voisines des fonds dragues . Les roches volcaniques acides peuvent egalement etre a l'origine 
de sa formacion. Dans dtautres cas, nous sommes en presence dtun problerne plus complexe, e't l'insuf­
fisance de renseignements sur la petrographie locale, ainsi que le manque de prelevements de sols, 
ne nous permettent que de formuler des hypotheses, qutil serait necessaire dtetayer. Les rares deter­
minations dtargiles des facies continentaux d'alteration semblent monteer que la montmorillonite est 
simplement detritique. Il est cependant egalement possible que la transformation des mineraux qui 
sont a son origine puisse avoir lieu dans le bassin de Sedimentation, a partir des elements ·detritiques 
de roches volcaniques dtepanchement. 

3 - CAS INTERMEDIAl RES 

3a- Les Sediments preleves sur le talus ditritique a l'ouest de l'i(e d'Anti-Psara rep~sentent, 
par !es proporcions de leurs mineraux argileux, un moyen terme entre les provinces du nord et du sud 
de la mer Egee. Du point de vue des affleurements geologiques, l'archipel voisin de Psara est cons­
titue de roches metamorphiques (schistes, phyllades et calcaires cristallins) et de rares massifs de 
roches basiques. Ces roches sont susceptibles de conduire, par leur degradation, a une dominance 
egale dtillite et de montmorillonite. Le fait essentiel est cependant que cette rigion est situee a 
mi-chemin entre !es deux provinces : il semble ici encore que soit prouvee la !arge diffusion des par­
ticules argileuses, qui tend a effacer le role }oca} de !a geologie, pour aboutir a des VariatiOnS de 
grande amplitude. Dtune fa~on simplifiee, Anti-Psat"a se trouve enue Ies regions riches en roches 
ignees (se degradant preferentiellement en montmorillonite) et !es regions riches en schistes cristal­
lins (se degradant preferentiellement en illite) : il en resulte un equilibre approximatif entre !es pro­
portians des mineraux argileux dominanes dans les sediments. 

3b- La region de l'archipel volcanique du Santorin presente egalement des proportions voisines 
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en illite et en montmorillonite. 11 semble que l'interpretation de ce resultat soit ici assez immediate. 
Le Santorio constitue le centre d'une zone encore actuellement periodiquement eruptive : les descrip­
tions des roches de l'archipel, qui ont fait l'objet de maintes publications vulcanologiques, montrent 
l'abondance des tufs et des roches d'epanchement tertiaires et quaternaires (andesites , dacites, rhyo­
lites ••. ). Les produits de ce volcanis me se retrouvent sur les iles et dans le sediment (J .• J. BLANC, 
1958a et 1962); ils sont susceptibles de se degrader en montmorillonite . Nous ne savons si cette de­
gradarion est plutot continentale que marine . 

Mais cette evolution n'est pas immediate. D'autre part elle peut etre interrompue partiellement 
par de nouvelles eruptions , susceptibles de declencher un nouveau cycle d'erosion et d'alteration. 
Cela pourrait expliquer que la montmorillonite n 'est pas aussi abondante que le laisserait presumer 
l'imporrance des gisements volcaniques. Les roches d'epanchement presentes pourraient signifier un 
developpement futur important de montmorillonite. 

4- ZONES LOCALISEES TRES RICHES EN MONTMORILLONITE 

4a- Canal de Talante 

Le problerne de l'origine de Ia montmorillonite apparait ici sous un aspect simple . Les affleu­
rements de peridotites de l'ile d'Eubee, deja decrits en 1904 par J. DEPRA T. se degradent typique­
ment en mineraux gonflants de la famille de la montmorillonite. Or ces massifs ultra-basiques, proches 
des stations etudiees, sont en surrection actuelle, clone . intensement erodes. Les mineraux lourds do­
minants dans le sediment, atteignant un degre d'alteration avance , sont ceux issus de ces massifs 
(J .J. BLANC, travail a l'impression). La montmorillonite de Talante provient clone directement de ces 
massifs. En dehors de ces ophiolites, la region possede une petrographie voisine de celle de Ia pro­
vince du sud de Ia mer Egee, avec en plus quelques gisements de roches eruptives. L 'influence d'en­
semble de ces autres affleurements sur les argiles des stations etudiees est secondaire. 

4b - Region de 11ile de Rhodes 

L'abondance de Ia montmorillonite est caracteristique de toute l'aire entourant l'ile de Rhodes. 
Vers l'Est, cette abondance reste remarquable, avec cependant une legere diminution (Castellorizo). 
Au nord de cette aire, dans le golfe de Kos, la montmorillonite est peu abondante (2/ 10) . A l'Ouest, 
nous penetrons dans la province a illite dominante de mer Egee du sud. Nous ne connaissons pas 
I' extension de Ia province a montmorillonite au sud de Rhodes. 

Faute d'avoir pu effectuer une etude geologique et geomorphologique sur place, nous sommes 
reduits, pour tenter d'expliquer l'origine de ce mineral, a formuler differentes hypotheses : 

§ La montmorillonite peut d'abord etre la consequence d'une activite volcanique tertiaire 
et quaternaire, de nature insulaire et sous-marine. Au nord de Rhodes, le volcan Nisiros, subactuel, 
a repandu dacites, andesites et trachyandesites dans les fonds environnants. Notons que des debris 
volcaniques ont ete recueillis par la "Calypso". Mais dans le cas ou ce phenomene serait preponde­
rant, les sediments du golfe de Kos , egalement proches du Nisiros, seraient tres riches en montmo­
rillonite. A part le Nisiros , il y a tres peu de roches volcaniques recentes decrites dans cette region . 
L es sondages effectues par les oceanographes russes autour de Rhodes et vers Ia Crete montrent l'e­
xistence d'un fond sous-marin tourmente, qui parait correspondre a des reliefs de type volcanique; 
cela n'est qu'une hypothese, car il n'a jamais ete ramene de roches en place de ces fonds . 

§ En second lieu, Ia montmorillonite pourrait provenir des te"ains affleurant sur l'ile de 
Rhodes. Ces terrains , decrits en detail par G. BUKOWSKI (1898) - bien que sans considerations ni 
sur I es degradations eventuelles des roch es ni sur I es mineraux argileux-, sont constitues de flyschs 
du cretace superieur et surtout de Couches sedimentaires tertiaires, qui comprennent en abondance 
des sables verts s erpentineux, ainsi que des schistes marneux gris et verts. J .J. BLANC a trouve· de 
l'olivine en tres grande quantite dans les sables "calabriens" de Rhodes. D.N. YA.ALON (1955) et 
Y. BENTOR (1957), au cours d'etudes mineralogiques recentes en Israel , ont mis en evidence Ia do­
minance de la montmorillonite dans les sols; or les "couches sedimentaires vertes" decrites a Rho­
des par BUKOWSKI sont analogues a celles presentes sur tout le perimetre mediterraneen oriental. 
Cette hypothese d'une montmorillonite heritee directement des terrains sedimentaires de Rhodes est 
a considerer tout particulierement. Notons que BUKOWSKI cite egalement quelques affleureroents 
d'andesites et de trachytes, assez localises, que H. et G. TERMIER (1957) attribuent a des epanche­
ments volcaniques contemporai ns de l'installation des flyschs oligocenes. 
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§ En troisieme lieu nous pouvons mettre en cause les terrains continentaux, d'age different 
de ceux de Rhodes , ainsi que le drainage par les fleuves. Cette. exp~ication vie.nt proba.ble~ent s'a­
jo~ter a la precedente pour just~fie.r l'abon_d~nce de ~a montJ:nor:llontte . La nottce ;xphcative de la 
carte geologique de la Turqute decnt des senes calcaues mesozo~ques, comprenant frequemment des e­
lements serpentineux. Un autre fait est la presence ~e fl.euves tmportants <.Dalam~n et Ko~ac;ay), en 
provenance de . regions tres ~ontinentales , ;t en partl~ulter d~ vaste masstf de 1 ~~ler, nche en o­
phiolites. Ce s fteuve s aboutissent sur la cote :urque a la lattt~de de Rhodes. 11 ." y ~ pas de fleuve 
homologue se jetant dans le golfe de Kos. L abondance relattve de la montmonllomte au sud de la 
cote ·turque et a l'est de Rhodes (region de Castellorizo) constitue un argument en faveur de cette 
hypothes e . 

§La possibilite d'une neoformatio~ localisee de la montmoril!onite. ne parait _guere pouvoir 
etre envisagee dans le cas present. Nous n avons ,decele. auc,~ne parttcular.tt.e .d.u s~dtment pouvan~ 
la laissec supposer; nous avons notamment recherche en vatn d even.tuel~es s.dtctftcations. Cette pos 
sibilite est d'autant moins probab_le que . la ~eoformation de la m?ntmor.tllomte ~ans Ia ';'e r est rar7. 
Elle a ete decrite dans des cas tres partlculters , tels que le lesstvage .tn.tense d un co~tln~nt en vote 
de lateritisation. Oe telles conditions ne sont pas realisees actuellement tct. La montmonllomte ne peut 
etre qu'heritee , de fac;on directe ou indirecte. 

CONCLUSION A L'ETUDE DES CONDITIONS DE GISEMENT DES MINERAUX ARGILEUX EN ME­
DITERRANEE NORD-ORIENTALE 

Nous a vons presente au cours de Ia precedente discussion differentes hypotheses , a propo.s 
des diverses regions etudiees , en nous aidant des faits admis classiquement. Recherchant a _Partu 
des cartes et publications geologiques l'origine des mineraux ar~ileux , nou.s avons adopte un potnt, de 
vue finalisce , necessite par l'impossibilite ou no,us no~s trouvtons d'a~ou p~ .e~f~ctu~r des preleve­
ments continentaux d'argiles . Si ce point de. vue n abouttt a. aucune s~lution _defmtttve, . tl nous .permet 
de "degrossir" le problerne pose par les argtles de nos statlons , par 1 expose de soluttons vratsembla-
bles. 

O'une fac;on generale, la complexite des affleurements geologiques ne nous permet pas d'en­
trer dans le detail des relations entre mineraux argileux et "roches-meres", s~uf dans. le cas ~e re­
gions particulieres (ex : canal de Talante). Cela ne semble du reste pas necessaue, car tl ap~aratt que 
la diffusion et le me lange des paillette s argileuses empechent touc rappro.che~ent petrographt~ue po~;~s: 
se . L'expose ci-dessus aboutit aux conclusions suivantes. : la m?nt~onllo~tte est un prod~t.t her~te 
des roches d'epanchement et des roches grenues ultra-bastques , atn~ t peut~e~re que des mate.naux tn­
clus dans certaines roches calcaires . Les autres es peces ont la meme ongme que celle mtse en e­
vidence en Mediterranee Occidentale. 

Ces resultats , deduits de l'observation pour chaque aire proehe de stations effectuees dans 
!es fond s marins, se retrouvent sous un angle plus general. II est e~ effet remarquable de. constater que 
tous [es gisements de roc hes ultra -basiques, et presque Ia totallte des roches volc.amques, s~ trou­
vent au nord de Ia Iimite que nous avons ete amenes a tracer ~our separer les provmces de ~tneraux 
argileux. Nous presentons ci-joint (planche 23) la carte des gtsements de roches ultra-bastques de 
Grece, etablie par K. ZACHOS (1953). Nous avons egalement porte s ur cette carte les zones volca­
niques recentes (d'apres N.A. CRITIKOS, 1947). 

Cette co'lncidence laisse supposer que la zone moyenne entre les deux provinces mineralogi­
ques de mer Egee pas se plutot au sud qu'au nord d';l golfe d'~thenes, l'Eubee et le nord-est du Pelo­
ponese possedant des gisements de roches ultra-bastques (votr page 159). 

Remarquons par ailleurs que les gisements magnesiens essentiels, qui permettent de presu­
mer de la presence de montmorillonite, se trouvent egalement au nord de cette zone moyenne (carte 
des mineraux industriellement exploitables dans le secteur grec; S.D. CATRAKIS, 1948). 

En conclusion les stations etudiees presentent differents cas : les unes concernent des zones 
tectogeniques (Talant,e), d'autres appartiennent a des pieges a sedime~t~ profonds (Matapan) ~u peu 
profonds (Volo, Salonique), d'autres enfin font partie. d'un contexte detrttlque plus commun (Anti-Psa­
ra , cap Orepao.o.) Ces differents cas s ont frequem~nt ltes (canal de Talante : te.ctogene provo~uant u.n 
apport detritique important). Oe toutes fac;on~, tl sem.ble que ce co~texte phystque et dynamt'!_ue so~t 
secondaire par rapport a Ia nature petrographtque dommante des regtons etudtees, et que son role so~t 
simpl~ment de permettre l'exploitation des caracteristiques pe trographiques, et de rilodeler le detatl 
du patrimoine sedimentaire. 
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CONCLUSION 

1 - Les faits que nous a vons tente de mettre en evidence sont de deux types 

a - Caracteres sedimentologiques de depots meubles mediterraneens 

11 convient de remarquer la diversite des types de sedimentation rencontres en Mediterranee. 
Leur pluralite atteint son plus haut degre dans le cas des Sediments littoraux et peu profonds (zones 
de transfert, prismes littoraux, deltas ••• ), pour lesquels les variables sont multiples. A mesure que 
l'echantillonnage s'adresse a des zones plus profondes, zones qui comprennent la pluP.art de nos pre­
levements, les caracteres du sediment deviennent plus monotones: le role des diverses variables s'at­
tenue, et les facteurs originaux se font plus rares (manifestations volcaniques , courants profonds , 
affleurements de substrat dur ••• ). C'est alors, dans ce contexte fonctionnant "au ralenci", que peu­
vent se manifester de fac;on tangible des modificacions sedimentaires d'origine physique, chimique 
et microbiologique. 

En-dec;a de quelques centaines de metres subsistent quelques types sedimencaires, d~nt les 
caracteres sont modeles par Ia topographie et la geologie sous-marine (affleurements de substrat dur, 
volcanisme), la profondeur et la distance au continent, ainsi parfois que l'hydrodynamisme et la vie 
benthique : 

- Fosses formant "pieges'' a Sediments (canal de Corse, fosses de Matapan et de 
Pantellaria) : le regime sedimentaire est detritique fin , le depot a lieu par decantation, avec faible 
triage. Lorsqu'une cerraine activite du benthos profond parvient a s'etablir, on passe a un type _detri­
tique grossier, de caractere plus exceptionnel (fosse au ·nord-ouest de Capraia, dans le canal de Cor­
se : mass ifs de coraux profonds ). 

- Pence continentale normale (Anti-Psara, cap Orepano, golfe de Genes) : la sedimen­
tation detritique est homogene , les courants sont rares, et le depot se fait par gravice, selon un clas­
sement peu modifie par l'activite des organismes . 

- Canyons sous-marins (Cassidaigne) : le regime sedimentaire est soumis de fac;on e­
troite a l'apport detritique et aux facteurs meteorologiques . Les deplacements de materiaux sont fre­
quemment importants (mineraux de la fraction grossiere). 

- Plaine profonde (bassins dits abyssaux de mer Egee) il s'y depose par decantation 
des sediments fins et tries. 

Nous avons insist~ dans ce travail sur les sediments du canal de Corse. Nous avons mis en 
evidence, a propos de quatre carottes ramenees du fond des quatre fosses jalonnant ce canal, des 
variations sedimentaires en fonction du temps , variations de faible amplitude soumises essentiel­
lement au regime climatique. Nous avons en particulier etudie la granulometrie de la fraction fine , 
ainsi que la nature mineralogique et morphologique de la fraction grossiere de ces carottes , et nous 
avons montre combien ces caracteristiques etaient influencees par la proximite du continent (cf. con­
clusion partielle sur les carottes effectuees dans le canal de Corse , page 144). Nous avons egale­
ment discute de l'histoire des fosses situees a l'est de la Corse, et pose la question de l'existence 
d'une . importante ligne de fractures , suggeree par diverses Observations a propos de nos Sediments , 
entre la Corse et l'archipel Toscan (cf. page 152). Les sediments deposes sont deseines a donner des 
marnes, moins homogenes que celles formant les grands rythmes fossiles. 

b - Nature des- mineraux argileux de ces sediments 

Les determinations , effectuees essentiellement par diffraction aux rayons X, aboutissent aux 
resultats d'ensemble suivants : 

- Le mineral le plus commun, frequemment dominant, est l'illite . Ce fait se retrouve 
pour de nombreuses mers du globe (G. MILLOT, 1963, manuel sous presse) : les analyses d'argiles, 
effectuees a l'heure actuelle pour un nombre relativement important de sediments marins, montrent 
que l'illite est un mineral typiquement cosmopolite. Sa resistance naturelle dans le milieu marin, aug­
mentee dans le cas de .conditions oxydantes (R.E. GRIM, 1953, pg. 352), est responsable de la conser­
vation de cette vaste repartition , Une cerraine partie de$ feuillets d'illite sont constitues d'illite ou­
verte, issue de l'ouverture des feuillets d'illite banale et du lessivage des ions potassiums. Cette 
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modification du mineral, qui a probablement eu lieu sur le continent, tend a evoluer, semble-t-il, dans 
le milieumarin vers une refermeture des feuillets d'illite et une individualisation d'autres feuillets ar­
gileux, a proprietes interfoliaires nettement. gonflantes . Nous ne savons pas comment se poursuit cet­
te evolution en- de~a du premier metre de sediment , 

- Les autres mineraux argileux : montmorillonite, chlorite, kaolinite et mineraux in­
terstrati fies Q proprietes gonflanteS (feuilletS a base d'illite et montmorillonite I et de Chlorite ef 
montmorillonite), sont presents en quantites variables, parfois sous forme de traces mais parfois 
egalement en proponion importante (montmorillonite surtout), dans toute l'aire consideree . 

Nous avons ete amenes a grouper !es Stations etudiees en provinces, definies par Ia reparti­
tion des mineraux argileux dominanes selon !es regions (cf. page 106). Nous avons tente d'expliquer 
Ia localisation de ces provinces en recherchant l'origine des mineraux argileux. Nous avons ete con­
duits a des conclusions , susceptibles d'etre remaniees a Ia suite d'etudes petrographiques ulterieures 
localisees, en particulier des facies continentaux d'alteration . 

D'une fa~on generale, cependant, en ce qui concerne, d'une part !es relations entre les mtne­
raux argileux de nos sediments er Ie contexte geographique, topographique et sedimentologique des 
prelevemenrs, er, d'autre part , l'origine de ces mineraux argileux, nous pouvons avancer !es conclu­
s ions •. c;i-apres. 

2- Mineraux argileux et leurs proportians en fonction du lieu. 

a - L'illite est abondante en Mediterranee Occidentale et dans Ia partie sud de Ia Mediter­
ranee Nord-Orientale. Elle est egale (Mediterranee Centrale) ou inferieure (nord de la Mediterranee 
Nord-Orientale) en proportion a Ia montmorillonite, dans les autres regions . La montmorillonite parait 
mieux definie en mer Egee que partout ailleurs. Elle est particulierement abondante et bien cristal­
lisee dans les regions vciisines de gisements volcaniques ou eruptifs ultra-basiques (Talante, Volo ••• , 
Me.diterranee Cen trale ). 

b - Chlorite et kaolinite forment un fond mineralogique quantitativement secondaire et assez 
constant. La kaolinite l'emporte en Mediterranee Centrale, Ia chlorite en Mediterranee Nord-Orientale. 

c - Les mineraux interstratifies sont particulierement nets en Mediterranee Nord-Occidentale, 
ou Ia mon tmorillonite, peu abondante, ne !es masque pas . 

3- Mineroux argileux et leur contexte topogrophique et sedimentologique. 

D'une fa~on generale, nous constatons une grande homogen~ite dans la nature et !es propor­
tians des mineraux argileux. 

a - La granulom~trie influence tres peu la constitution mineralogique des vases. Ainsi !es 
sediments riches en fraction grossiere (ex : versant de l'ile de Capraia) comprennent !es memes mi­
neraux argileux que !es vases rres fines triburaires des memes apports continentaux (ex : fosses du 
canal de Corse ). Cela se conc;oit aisement, car tous I es mineraux argileux sont inclus dans Ia frac­
tion Ia plus fine des sediments, fraction qui, nous l'avons vu, presente des Variations granulometri­
ques moderees, du fait de son mode de depot par decantation et du grand nombre de particules. 

b - Oe meme la profondeur, ainsi que Ia morphologie sous-marine, ne jouent pratiquement au­
cun rOJe sur Ia nature mineralogique des argiles, du moin~ au-dela des zones littorales : sediments 
des fosses , pentes fort es ou faibles , et plaine "abyssale", ne presentent guere de differences mine­
ralogiques . Par ailleurs un fond donne n'est pas lie de fac;on etroite a Ia geologie des terres emergees 
proches. Ces caracteres sont peut-etre propres a Ia Mediterranee, pour laquelle les lieux de sedimen­
tation ne sont jamais tres eloignes d'iles ou de continents . 

Il sembJe que Cette homogeneite soit due1 d'une part a de faibJes Variations dans Je degre de 
floculation des differents mineraux, et d'autre part a Ia finesse des particules argileuses , favorable 
a une vaste dissemination. I1 en resulte des fluctuations de grande amplitude, subordonnees a Ia pe­
trographie regionale d'ensemble. 

Tout se ramene donc a une question d'echelle : d'un point de vue local, !es Variations ob­
servees sont insignifiantes, on ne releve que des evolutions de detail , sauf eventuellement dans cer­
tains cas exceptionnels (golfes fermes dans lesquels Ia sedimentation est tributaire d'affleurements 
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localises). A l'echelle des hassins marins, !es mtneraux argileux montrent des variations r~<g 1· • 
d d !" d d · , d . <:: U Ieres , e gran e amp ttu e. c~n utsant .a es, do~unances globales. Ces variations sont regies par les cou-
rants, _ ~ont !es plu~ fatbles_ sufft~ent a deplacer !es lamelles en suspension. Du point de vue de Ia 
repartltl_on , l~s a:g!l7s sedtmentatres, et p~rticulietement les argiles marines. se differencient donc 
d:s argde~ d alte:at.ton formees sur le _conttnent, lesquelles. en fonction de Ia nature des gisements 
petro~rap_htques generateurs de ces argtles, peuvent presenter des differences brutales et une etroite 
loca!tsatton . 

4- Mineroux orgileux et problemes d'evolution et de genese. 

Les conn~issanc~s actuelles sur Ia genese des mineraux argileux dans Je milieu nature! sont 
encore fragmenta~res . Elles _avancent ~ependant a gr_ands pas, grace d'une part aux essais de synthese 
et de ~rans~orm~tton effect~e.s en plusteur~ I_aboratotres, er p~rttculierement en France, et d'autre part 
aux determmattons et e_xpe:tences poursutvtes dans !es mtlteux actuel et anciens. L • oceanographe 
pourra apporter sa contrtbutton aux travaux d11 pedologue et du geochimiste des alterations en recher­
chant, dans !es ~ers _acruelles , !es caracteristiques des mineraux presents , selon Ia narur'e du milieu 
et le contexte. geologtque. II pourra emettre des hypotheses qui, en l'absence d'une etude mineralogi­
que ~pfrofondte, aur~n; un caracre.re nec~ssairement general_, et ne presenteront d'aurre merite que 
celu~ d apporter des elements supplementatres au bagage stattstique commun, et de susciter des dis­
cusstons. 

Les mecanismes susceptibles d'expliquer l'etat mineralogique d'une argile , cites par G. 
KULBICKI et G. MILLOT (1960), sont !es suivants 

- Heritage : apport detritique banal dans le milieu de sedimentation. 

. . -. Transforma~io~ : modification d'un mineral herite, dans le milieu de sedimentation. 
?'odtf17~tton peut a votr lteu dans une suspension minerale, ou encore dans Je sediment imbibe 
tnterstltlelle, et non compacte (]. LUCAS, 1%2). 

, . , ~ ~~oformation": Forma;:on d'u~ mineral. ~ partir de solutions ioniques , en J'absence 
d _un_ mtner~l p~tmtttf f~rmant Support • Les tons parttctpant a cette formation peuvent provenir de 
mmeraux detrtttques presents dans le bassin de genese, ou a voir ete transpones par I es eaux. 

, . - Evolutions diagenetiques : modifications mineralogiques, le plus souvent de detail, 
da~s le sedtment. ~bon~a~ment recouvert, de sediment plus recent. Les vases dans lesquelles se pro­
du.t~ent ces mo?tftc.atton~ ,.sont ~ompacrees et non ~o.ncernees par des ~ircula'tions ioniques inter­
sttttelles. Ce mecantsme H tntervtent pas pour nos sedtments, tous superftciels. 

a - _Heritage. _Les re,sult~ts de ~ette etud~ conduisent a poser le mecanisme de l'heritage 
c~m.me do~mant. A defaut d avou pu su1vre les mmeraux depuis le continent jusqu'a Jeur point de 
sed,t,menratt_on: nous l~s avons ratt~ches a des en~embles geologiques probables. Les "roches-me­
res des mmeraux argt!eux rencontres dans nos sedtments sont les suivanres : 

Illite : schistes cristallins et granites; degradation des m1cas et des feldspaths. 

-_Chlorite : _essentiellement roches metamorphiques; egalement degradation de l'ensem­
ble des roches nches en mtneraux ferro-magesiens . 

- Kaolinite : sols rouges mediterraneens; egalement roches eruptives acides. 

phisees. 
- Montmorillonite : roches volcaniques, et roches calcaires, plus ou moins metamor-

Les reliefs jeunes formant actuellement Ia topographie terre~tre favorisent l'erosion et l'al­
re_ration du materiel continental. En Mediterranee particulierement, !es cotes sont "vivantes" et sou­
mtses. a des . tnfluences climatiques souve_nt extremes ("desquamation" par Ia chaleur, gelivarion). 
P~r ad!eur~ t1 e~t ~ormal qu~, dans le mdteu actuel et subactuel, l'essentiel des phenomenes obser­
v_es sott du plutot a _des acttons me~ani~~es qu'~ des ~auses phy~ico-chimiques, en cours d'evolu­
t~on et encor~ ~al dts7ernables. Enfm, I etude ltthologtque a permts de soultgner Je caractere detri­
ttque de 1~ sedtmentatton. Ces observations justifient ple'inement l'importance de l'heritage. Dans le 
monde entter, de nombreuses etudes aboutissent a considerer l'heritage comme essentiel. En F rance 
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les travaux de A. RIVIERE, de G. SABATIER et de W. D. NESTEROFF, ainsi que d'autres recherches 
dans le milieu actuel, concoure_nt a ce resultat. 

b - Transformation. Les edifices interstratifies sont presents dans I 'ensemble des Sediments 
ayant fait l'objet de cette etude. Pour la plupart irreguliers , ils constituent un etat transitoire entre 
deux mineraux argileux simples ou interstratifies reguliers. Nous avons releve quelques evolutions 
de caractere ionique, en particulier a partir de l'illite . 

c - Neoformations. Nous n'avons pu mettre en evidence dans nos Sediments des mecanismes de 
neogenese. Bien que les mineraux argileux soient repartis tres largement (exemple : nord de Ia mer 
Egee : les mineraux argileux presentent tres peu de differences en fonction du lieu, alors que la geo­
logie continentale est notablement diversifiee), ils montrent des fluctuations quantitatives de grande 
amplirude, qui sont a rattacher a des differences petrographiques d'ensemble. Par ailleurs nous n'avons que rare­
ment decouvert de si!icifications, qui pourraient etre l'indice d'une formation authigene d'autres mi­
neraux silicates, tels que les argiles; dans des zones riches en montmorillonite en particulier, ou 
l'origine de ce mineral n'est pas nette (region de Rhodes), nous n'avons pas releve de telles forma­
tions siliceuses. 

Cette absence, du moins apparente , de neoformations , ne correspond pas aux phenomenes mis 
en evidence dans divers types de hassins de Sedimentation fossiles. En particulier !es travaux de 
G. MILLOT (1949) ont montre l'importance des neogeneses dans les mers secondaires. 11 est vraisem­
blable que dans le cas present les neoformations soient "masquees" par rapport a Peerasante pre­
ponderance de l'heritage (G. MILLOT). Les hassins mesozoiques (mers, lacs) etaient entoun~s de re­
liefs tre~ evolues, et de ce fait favorables , a l'echelle geologique, a la manifestation dominante de 
syntheses ioniques. 

L'ensemble de ces reruarques laisse apparaitre l'importance de Ia phase argileuse des vases 
marines actuelles. Son erude permet de contribuer : 

- d'une part a la connaissance des vases anc1ennes conditions de formation, milieu 
sedimentaire, origine des constituants; 

- d'autre part a l'eclaircissement de l'origine des mineraux argileux , par comparai­
son avec les argiles anciennes et les argiles d'alteration (sols). 

Dan s le cas present, il apparait que les mineraux argileux sont tous herites depuis le conti­
nent, de fa<;on directe ou non, ou par endroits ll~gerement transformes. La Mediterranee est une mer 
qui subit de fa<;on stricte I'influence des terres emergees, et cette dependance explique la grande 
diversite des problemes sedimentologiques que son Observation propose a l'etude. 
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APPENDICE . TABLEAU I 

RELEVE DES STATIONS EFFECTUEES PAR DRAGAGES 

CARACTERISTIQUES OE PRELEVEMENT ET MINERAUX ARGILEUX 

L EGENDE : 

- Topographie sous-marine 

· ~!inl'raux argileux 

I 

P C = plateau continental. TC = talus contin enta!. 
F = fosse, G = golfe . 
P = pla ine bathya le . C = canyon. 
HF = vois inage de ha ut-fond. 

• C = chlorite. K = ka olinite . 
I = illite, M = montmorillonite . 
Lettres accolees = mineraux interstrati fies. 

• Appreciation quantitative : de 0 a 10; tr = traces. 
- Crista llinite : ! = bonne . 

= mauvaise . 

n• S.M.E. SITUATION FOND NATURE DU SEDIMENT 

L ie u. Emplacement, Profond. 

MEDITERRANEE OCCIDENTALE 

000 Cassida igne fond dive rti· 
cule NI\' 

-370 c vas e jaune oxydee 

1251 golfe de Genes. 44° 12' 50" N - 730 TC vas e gris- ja unatre ; 
09•10' 40" Eer pellic. ja une-rouge. 

1259 id. 44• 10'40" N -900 T C vase gluante ja une a 
09° 13'40"EGr pellic. oxydee 

1270 golfe de Genes 43• 34 ' N -180 HF s able gros sier organo· 
09"28' 50" EGr gene; thanatocoenose 

1752 S\" Gorgona 43° 19'00" N -630 F vase jaune oxydee ; 
(can . de Corse) 09•47' 50" E Gr ostre ides et ga le ts 

1752 id. id. -634 F 95cm de prof. ; vase 
car, pont fonce e ; c a i lloutis 

1753 N\'' Capraia 43°09'00" N -500 F vase sableuse jaune 
( can. Cors e) 09"40' 50" CGr oxydee 

1756 S'>l:' id . 43°00' 20" N -450 TC operation " T roika"; 
09"45' 10" EGr s a b. vas .; C. bla ncs 

1756 SW id. id. -460 TC gros s able organoge· 
bis ne vasard; cor. morts 

1754 \\' Montecris to 42• 18' 45"N -785 F vase jaune oxydee 
bis (can. Corse) 09•48' 25" EGr 

1755 id. 42° 18' N -680 F vas e jaune oxydee 
09"48' EGr 

1757 1: Porto-Vecchio 4 1•42'20" N ·870 F vase a rgile use ja u-
(c. Corse) 09•46'40 " E Gr nitre 

571 W Ajaccio 4 1°52 '42" N -3003.80( TC vase grise peu glua n-
08°29' E Gr te ; bcp. Pteropodes 

569 SW Sardaigne 39"27' N ·275 P C traineau Edgerton; 
08•08' EGr vase grise ; cendres 

ME üiTE RI!tANEE CF.NTRAL E 

512 banc des 37°44' N -360 HF vase gris e pe u sabl. 
Esquerquis 10°47'25" EGr tr biol. de t•a nsport 

524 banc Graham 37°08'40" N ·360 HF vase grise non oxydee 
!~·~9' EGr 

531 fosse de • u• N -1720 F vase jaune gluante 
Pantellaria 13° 19' EGr oxydee 

555 Sud de Pante l- 3 milles dans le -900 TC vase jaune oxydee a 
la ria 193 pointe cendre s volcaniques 

Trepietre 

556 id. 0, 75 mille id. -470 TC vase jaunätre melee 
de ce ndres grises 

536 SC deMalte 34°22' t-i ·360 TC vase jaune oxydee 
13°32' EG tres cons is rante 

MINERAUX ARGILEUX 

c K I I-M M M-C 

2 8 tr 

2 1 7 tr 

3 7 tr 

3 7 t r 

2 6 tr 2? tr 

2 6 t r 2? 

2 6 2? ?( +) 

2 7 tr 1 ?(+) 

2 7;-) tr 1(+) 

3 6 1 

2 7 tr 1 tr 

tr 2 5 3? 

2 5 tr 3 

2 5(·) 3(+)tr 

tr 3 3(+) 4 

rr 2 4(-) 4 

2 4(-) 4?(+) 

2 3 5 tr 

2 3 5 

tr 2 4 tr 4? tr 
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n° S.M. E. SITUATION FOND NATURE DU SED)}.:ENT MINERAUX ARGILEUX 

Lieu Emplacement. Profond. c K I I-M ~~ ~!-C 
n• S.M.E. SITUATION FOND NA TU!tE üU SF.DIME~>;T MINERAUX ARGIL EUX 

MEDITERRANEE NORD-ORIENTALE 
Lieu Emplacement Profond. c K I 1-~.i M M-C 

725 golfe de 36•46'l~"N -64 PC: fond a Lithophyllum 1 [C 7 2 
Kaiamara 21° 59'20"EGr soluturn, peu vas cux 

1629 Ouest de 3 ,3 M feu Sigri ·130 PC gravier vasard a 1 4 5!! 
Myri lf.ne Bryozaires bra nchus 

734 id . 36•42'39"N -723 TC argile jaune plasrique 2 er 7 1 
22•03' 30"EGr er gluanre 

1640 pres du banc 19,4 M dans 282 -135 HF gra vier a Bryozaires 1 4 5! 
J ohnston du phare Sigri et vase " plätreuse" 

1515g fosse de 35" 38' 30"N(esri) -4180 F vase gris · jaune sans 2 6 2? 
Marapan 21 o 51 ' E(esrimar.) preropodes 

799 Ouest d'An· 38°28'30"N ·10 15 TC vase jaune a nodules I(·) I (· 4 4! 
ri-Psara 25"26' EGr arg. et Plaqu. pierr, 

1515r id. id. id . id. 10crn s up. : vase 2 6 2?? 
rouge a Preropodes 

1301 id. 38"31' N · 125 PC. gravier organogene I (·) 1(·) 4 4! 
25° 31' EGr vaseux 

741 Crere : sud 34°54 '30"N -400 TC vase gris- jaunarre 3 er 4(+) 3 
de Kalo 24•49'55"EGr 

1047 Esr de 37° 17'40" N -77 PC vas c gris c la ir a 1(+) 5 4!(-) 
Samos 26• 58 '00" F. Gr debris organogenes 

769 bassin Nord 35° 53' N -1 875 p vas~ argileuse jaune 2(+) 6~) 2? 
Crere 25•20' !':Ge cres oxydce 

1041 golfe de Kos 36•56'45" N ·395 PCG vase argileuse jaune 1 1 6 2(+) 
27•47'40"EGr 

757 Santor in 36•17 '30"N -512 penre vase jaune oxydee i\ 3 4 3 
25°21'52"EGr scories volcaniques 

1007 Est de Rhodes 36•05'20" N ·450 TC vase argileuse gris· I 2 7!! {C 

28• 09' 00" E Gr jaune. assez g luante 
758 id. 36•17'45"N -240 id. vase grisc a nombreux 3 er 3 4 

25°23'05" F.Gr granules volcaniques 
!Oll id . 36°05 '00" N ·140 TC vase jaune a gri se 1 tr I 8!! t r 

28° 07 ' 35 " F. Gr 

838 Cyclades 36• 58' 15" N -52 PC sable vaseux 1 7 2 
reg. Paros 25°05 ' 50"F.Gr 

1024 Nil' de Rhodes 36°27' N -240 precont vase grise ox . en surf. 1 1 er 8!! 
28° 08' 40" E Gr avec cendres volcan. 

844 id. 37° 15'30"N ·260 PC vase sableuse 1 1 6 2(-) 
24• 48'20" E Gr 

848 golfe Je 38•08'30"N -860 G vase gris-jaunarre 2(-) [C 6 2 
Corinrhe 22°36'20" EGr 

1526 canal de 38°49' N -430 G vase jaune fluide 0,5 [C 1 8,5!!! 

1033 id. 36°32'55"N · 16~ id. gra vier vaseux : sans I tr 3 er 6!! {C 

28•06'45"E Gr doute corallig. envase 

1020 SE Castellorizo 1 M dans 95 -420 TC vase gris-jaunatre 1 3 6!! 
cap Ponenti bathylale 

bis Talanre 23° 11'4 EGr 

1527 id. 38°44 '2 N · 200 G sup. : v. fluide rouge 2 3 5!! 
23°08' 5 EGr inf.: v, grise consis r. 

1536 golfe de 39° 16' N -70/i-275 G vase jauntHre un peu 2 3 5!! 
Volo 23°04'3" EGr s ableuse 

1543 Sporades du 390 12'2 N ·375 TC vase gris·jaune 1 4 5!! 
Nord 23°58'6 EGr 

1544 id. 390 18' 50" N · 250 TC sable vasard gri s- 2 [C 4(+) 4(- )! 
23° 59'28' 'E Gr jaune~ würmien 

1573 golfe de 40000'07"N ·95 G vase gris-jaune 1 tr 4 u 5! 
Sa lonique 23°01 ' 30" EGr 

1580 id. 40016 ' 50" N -53 G vase grisarre un peu 1 4 S! 
22•48'00"EGr sableuse 

1582 id. 40033'15"N -24 G vase rnolle non sab· I 4(+) 5!(·) (( 

22° 53' 45" F.:Gr bleuse , gris-jaune 

1583 Sud de 5.3 M dans le20 -160 TC sable a rhan. würm. 1 5 4 er 
Thasos ·de Panogia + vase gris-jaune 

1559 golfe de 400 11'30" N ·105 PC+G vase jaunärre gluan· 1 5(·) 4! 
Cassandre 23° 27 '20"F. Gr re oxydee 

1550 Ca p lJre pano 39°50'10"N -1060 TC vase a rgileus e gri· 1 3 6! 
24"02' 20" EGr saue 

1551 Cap Drepano 39°54'00"N · 350 TC vase jaune fluide 2 4(-) 4!(+) 
23"59'20"F.: Gr 

1553 id. 39"55 ' 55" N · 15'\ TC sable vasard fin . 2 4 4! 
23"'57'55"EGr gri s·jaunarre 

15% Sud de 0,4 M da~s 222 -250 TC vase argileuse grise . 1 3 6!! 
Sarnothrace pte Ma'la threa jaune en s urface 

1605 Nord L ernnos 1,1 M dans 42 ·12~ PC sable fin eris -jaune . 1 4,5 4,5! 
ile Siderites asscz vaseux 

161~! Sud Lernnos 7 M dans 153 ·125 PC vase s ableuse Jlrise 1 4 5! [C 

cap Yrene 

1628 SE Lernnos 20Mdans 147 -200 PC vase sableus e gris· 1 3 6!! 
cap Yrene jaunätre 
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TABLEAU II 

CAROTTES DU CANAL DE CORSE 

PARAMETRES GRANULOMETRIQUES 

(Signication v .• pg. 10 1) 

Valeurs en microns. n = indice. Les fleches indiquent le sens d'evolution des indices. 
B = base. M = milieu. S = sommet. 
( Entre parenthes es : limites des intervalles) 

p 10 p 25 p 50 p 75 p 90 n de O.ASS. ·n d'ASYM. DEVIA110N STANDARD 
= = = So=~ Sk = Q1 .Q3. ! 6 int. de P16- P84 Q1 Q2 Q3 Q1 (Q2)2 = 68% effectifs 

CAROTTE 1. s 0, 5 0,8 1,7 5,6 14 3,9 1,4 4,2 8,4 
.<( ' \ \ (0,6- 9) 

(S\\' Gorgona) / :. ~ :. 
B 1,0 1, 5 2,6 7,5 17 2,2 1,7 5,4 10,8 

(1,2 - 12) 

CAROTTE ' 2. s 0,2 0,3 1,4 5,3 15 4 0,9 4,6 9,25 

I \ \ (0,25 -, 9,5) 

(NW Capraia) \ 
~ 

B 0,9 1, 3 2,5 8,7 21 2,5 1,8 6,6 13,3 
(1,1 - 14,4) 

C.AROTTE 3. s 0, 1 0,7 2, 0 4,4 12 2,4 0,8 3,6 7,0 
(0,5- 7 ,5) 

(W Montecristo) - - -- --
B 0,3 0,6 1,5 2,9 10 2,2 0,8 2,6 5,1 

(0,4 - 5,5) 

CAROTTE 4. s 1,3 1,7 2, 3 5,3 12 1,7 1,7 3,5 7 ,0 
(1,5- 8,5) 

(E Porto :} Vecchio) 0 ,9 1,4 2, 3 6,0 15 2,1 1,6 4 ,9 8,9 
(1,1. 10) 

Inter. de CONF. 

P5 a P95 
= 95%effect. 

21,6 
(0,4- 22) 

' 
~ 

24,2 
(0,8- 25) 

22,4 
(1,6- 24) 

\ 
27,2 

(0,8- 28) 

19,6 
(0,4- 19,5) 

--
16,8 

(0,25 - 17) 

15,8 
(1,2 - 17) 

21,4 
(10,6- 22) 

n d'EVOLUTION 
n = N- 1 

"; pente courbe 
fr~qu. bilog. 

-1,7 ... 
' 

' 

-1,4 

-1 ,3 

\ 
-1,7 

-1,7 

--
-1,7 

-2,0 

·2,0 
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LEGENDE DES PHOTOGRAPHIES (v. planehe 24). 

1 - Depression situee a I' ouest de Montecristo ( -780 m; operation photographique "Troika") 
aspect du fond. 

2 - Ouest de Montecristo, -780 metres : terriers contribuant a I 'affouillement du sediment. 

3- Ouest de Montecristo, -780 metres : empreintes animales sur le fond. 

4 - Depression situee au sud-ouest de l'ile de Gorgona (canal de Corse) : face interne de val­
ve d'Ostrea lon~irostris (burdigalien), ramenee par dragage (-630m.). On note l''lbondance des tests 
d'especes sessiles, fixes sur cette valve. 

5 - Meme coquille, face externe (fixee sur Je substrat). On remarque la rarete des epibiotes • 

6 - Versanr ouest de l'ile de Capraia (canal de Corse) : affleurement de substrat dur a 460 
metres Je profondeur (operation photographique "Troika"). 
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